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«Il s’est avéré que nous n’avons 
découvert aucun stock»

Et pendant qu’on se moque de nous:

*  On lit People et la pensEe de Van Damme en page 2

*  On s’instruit avec le mot de la semaine en page 5

*  On se dEtend en allant voir les grandes chaleurs 

      au centre d’essai de l’UniversitE de MontrEal

Colin l. Powell
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People
(toute l’actu des stars…)

Audrey Vogt
audrey.vogt@wanadoo.fr

Nicole Kidman, âgée 
de 37 ans, est devenue 
la femme de moins de 
40 ans la plus riche 
d’Australie, selon le 
magazine BRW. Son 
patrimoine s’élève-
rait à 155 millions 
de dollars 
australiens 
( so i t  139 
m i l l i o n s 
de dollars 
canadiens).

Monica Belluci 
et Vincent Cassel 
viennent d’avoir une 
petite fille. Elle se 
prénomme Deva et 
elle est née samedi.

Noah Wyle  a 
annoncé qu’il quitte la 
série Urgences. L’un des 
derniers survivants du 
casting original (avec 
Sherry Stringfield) 
s’ennuie de son per-
sonnage qui « manque 

d’évolution » et désir 
passer plus de temps 
avec sa femme Tracy 
et leur fils Owen.

Britney Spears 
se « remarie » avec 
Kevin Feder line, 
qui vient d’avoir un 
second enfant avec 
son ex femme, Shar 
Jackson. La guerre est 
ouverte entre les deux 
jeunes femmes… 

Dagray 
S c o t t ,  u n 
acteur irlan-
dais de 38 
ans, pourrait 
incarner le 
n o u v e a u 
007. Pierce 

Brosman reste muet 
quant au renouvelle-
ment de son contrat.

David Beckham 
a signé un contrat 
publicitaire de 50 
mi l l i ons 
d ’ e u r o s 
(78 mi l -
l ions de 
d o l l a r s 
CN) avec 
la  f i r me 
américaine Gillette. 

Sa femme Victoria 
attendrait un troisième 
garçon. On ne sait pas 
encore où David 
se fera tatouer son 
prénom…

J e n n i f e r 
Garner, l’heroïne 
d’Alias, vient de 
renouveller son 
contrat avec la 
production jusqu’à 
2008 .  L’ac t r ice  a 
divorcé avec Scott 
Foley  (Felicity).

Madonna était 
en retraite spirituelle 
en  I s raë l .  E l l e  a 
demandé aux photo-
graphes juifs de ne pas 
couvrir l’événement 
et aux journalistes 
de s’habiller en blanc 
pour des « raisons 
religieuses ».

Le tournage d’un 
film italien sur la vie 

d u  p a p e 
Jean-Paul 
II vient de 
débuter  à 
Cracovie en 
Pologne.

« Etre une idole 
pour adolescent 
est ce dont j’ai 
toujours rêvé ». 
Sarah Michelle 
Gellar

« L’air, c’est 
fait d’oxygène CO2 ». Jean Claude 

Van Damme
« Les papillons me suivent 

partout, où que j’aille ». Mariah 
Carey

« J’attends de rencontrer un 
homme qui a plus de couilles que 
moi ». Salma Hayek

Les citations de la semaine...

La pensée de la 
semaine selon Jean-
Claude Van Damme…

« J’adore les cacahuètes. Tu 
bois une bière et tu en as marre du 
goût. Alors tu manges des caca-
huètes. Les cacahuètes c’est doux 
et salé, fort et tendre, comme une 
femme. Manger des cacahuetes, 
it’s a really strong feeling. Et après 
tu as de nouveau envie de boire 
de la bière. Les cacahuètes c’est le 

mouvement 
pe r pé tue l 
à la portée 
de l’homme 
“. J.C. Van-
Damme»

Quand même ces belges s’ils 
n’existaient pas, il faudrait les 
inventer!

Les p’tites 
annonces de 

la rédac’

Cherche dictionnaire fran-
çais-québecois, québecois-
français même antiquités

Echange radio-réveil super 
bruyant de mon coloc (dol-
lorama) contre canard en 
plastique pour le bain (pas 

bruyant)

Echange bigoudis chauf-
fant de ma coloc contre 
vrai chauffage électrique 

pour cet hiver

Cherche perso québecoise 
pour cours intensif de qué-

becois

Perdu, pingouin volant 
répondant au nom de 
Rodolphe contac ter la 

redac au plus vite

Vend Imad, pas trop cher, 
sachant cuisiner deman-
der Kounard (accesoire-
ment peut servir aussi de 

décoration) 

Echange journalistes neufs 
contre journalistes usagés 
mais avec beaucoup de 

bière
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Mahdi Khelfaoui
mahdi.khelfaoui@polymtl.ca

C’était samedi passé. Temps clair. 
Ciel dégagé. Vent faible. Activité 
aérienne nulle. De la cuisine, la 
sonnerie de mon cel-
lulaire parvient à me 
surprendre tandis que je 
prends l’air au balcon. 
C’est un ami qui habite la 
tour Est des résidences 
de l’UdeM. Il  m’invite 
à prendre le café chez lui 
et écouter un disque rare 
de Thelonious Monk. Je 
raccroche violemment et 
balance mon téléphone 
à bout de bras sur le 
canapé le plus proche. 
Non mais ! Pour qui me 
prend-il ? M’inviter chez 
lui, dans une tour… le 11 
septembre ? Ou alors il 
affectionne les farces de 
mauvais goût ou bien il 
en veut vraiment à ma 
peau. 

Pour oublier cette 
mauvaise blague, j’allume 
la télé et après une séance 
relaxante de zapping 
effréné, je me stabilise  sur 
TVA. Ils passent pour une 
énième fois un remake du 
film 737 en péril. J’éteins 
et murmure, résigné, une formule 
incantatoire que ma grand-mère 
m’a appris quand j’étais gamin 
pour éloigner le mauvais œil. Je 
me lève pour prendre une douche 
quand je remarque qu’on a glissé 
une enveloppe sous ma porte. 
Bizarre. D’habitude, le facteur ne 
se donne jamais la peine de monter 
jusqu’au 4ème étage pour me remet-
tre le courrier en personne. Il s’en 
est fallu de peu !  J’allais ouvrir une 
enveloppe louche un 11 septembre 
et me retrouver enfariné dans de 
l’anthrax. Avec l’extrémité d’un 
manche à balais, je pousse l’enve-
loppe vers la porte de mon voisin 
de pallier et m’enferme à double 
tour. Dehors, il fait toujours aussi 
beau. L’activité aérienne est tou-
jours aussi nulle. J’allume la radio. 
Je tombe sur une voix énergique 
et entraînante : « Grand concours 
Cour Slight ! Achetez une caisse de 
24 et courez la chance de trouver 
à l’intérieur deux jeux de clés. Le 
premier jeu vous ouvrira les portes 
d’un loft paradisiaque situé au coin 
des rues Parc et Mont-Royal. Le 
deuxième vous rendra propriétaire 
de la Ferrari rouge de vos rêves. 
Et surtout, n’oubliez pas, ayez le 
réflexe. A toute heure, buvez de la 
Cour Slight ». J’enrage, seul dans 
mon miteux deux et demi. J’enrage 
tellement que je vide toutes mes 
bouteilles de Cour Slight dans 
l’évier de cuisine. Je décide de me 
faire un thé. Tout en touillant dans 

ma tasse, je lis avec stupéfaction 
sur l’étiquette de ma boite de thé 
que celui-ci est  « made in Afgha-
nistan ». Puis en reculant, je bute 
sur une vieille poche de 10 kg de 
riz que j’ai acheté bon marché dans 

une épicerie iranienne. Je soulève 
la poche et je constate atterré 
qu’elle est également « made in 
Iran ». Shiit ! L’Iran, c’est l’axe 
du mal. Et l’Afghanistan, c’est 
encore pire. Terrorisé à l’idée 
que la GRC puisse venir fouiller 
chez moi et établir un lien évident 
entre Al Qaida, ma boite de thé 
et mon sac de riz, je me précipite 
sur l’étiquette, en moins de deux je 
la réduis en miettes et je finis par 

la brûler dans l’évier.  J’imaginais 
déjà Colin Powell exhibant d’un 
air sinistre un de mes sachets de 
thé et déclarant à radio-can que 
mon appartement servait de cache 
d’armes de destruction massive et 

peut-être même de QG 
pour une cellule dormante 
d’Al Qaida. Ce que tout le 
monde se serait empressé 
de croire.

 
Maintenant, l’odeur 

de brûlé se mélange à 
celle de la Cour Slight. 
L’atmosphère dans l’ap-
partement devient suffo-
cante, l’air est irrespirable. 
Mais malgré le temps 
magnifique qu’i l  fait 
dehors et la douce brise 
qui arrive des hauteurs du 
Mont-Royal, je n’ouvrirai 
pas les fenêtres pour 
aérer. Je ne sortirai pas et 
je n’ouvrirai à personne.  
Même pas à mon frère qui 
passera me dire bonjour 
tout à l’heure. Car qui 
sait, peut-être n’est-ce 
pas mon frère après tout. 
Peut-être est-ce le mollah 
Omar ou Ben Laden en 
personne qui se cache 
derrière la candide fri-
mousse de mon frangin. 

Je me pratique donc à retenir mon 
souffle en attendant l’asphyxie 
totale. Et je maudis le jour où ces 
deux maudits avions ont percuté 
les tours il y a juste trois ans. Et 
je maudis d’avance cette journée 
du 2 novembre où George Bush 
sera réélu président des Etats-Unis 
pour un autre mandat de la peur 
d’une durée quatre ans. Je me rends 
compte que je ne suis pas au bout 
de mes peines.

Activité aérienne nulle

Tarek Ould Bachir
tarek.ould-bachir@polymtl.ca

Quel soulagement! Je viens tout 
juste d’apprendre que ce cher 
Monsieur Powell, spécialiste des 
images satellites, grand orateur de 
l’ONU, démiurge à temps perdu, 
grand fana du tir à l’arc et expert 
en dynamitage de conscience, 
avouait devant une commission 
sénatoriale n’avoir découvert 
aucun stock en Irak.

Tentons une décortication de 
cette confession – dire une ana-
lyse étant tout de même préten-
tieux. Monsieur Powell, chef  de 
la diplomatie, amateur de poudre 
blanche envoyée par colis postal, 
avoue qu’il n’y a aucun stock en 
Irak. Mais de quels stocks s’agit-
il? S’agit-il de crème glacée? De 
farine de blé ou de bonbon au 
sucre d’érable? A moins qu’il ne 
s’agisse de stock-option!

Il avoue cependant avoir eu 
toutes les raisons de croire qu’il y 
en avait. La 
nature de 
l’objet de 
la recher-
che n’étant 
pas connu, 
il est tout 
de même 
é tonnan t 
de consta-
ter que la 
p r em iè r e 
puissance 
mondia le 
ait déplacé 
3 0 0   0 0 0 
s o l d a t s 
ve r s  une 
terre aride, 
exposan t 
ses boys à 
un  so le i l 
de plomb, 
simplement pour des friandises 
dont on croyait l’existence indis-
cutable, tout en constatant, au 
bout de deux années de combats 
acharnés, que le butin tant espéré 
était absent.

A moins que je n’aie manqué 
un épisode. Un peu comme 
cela peut arriver avec les vieilles 
mémés qui regardent les séries B 
qui ne comprennent plus pour-
quoi, du jour à l’après-lendemain, 
Patricia embrasse Jackson. Il se 
peut en effet que la marchandise 
ait été déplacée vers la Syrie 
dans l’intervalle. L’intervalle 
qui sépare l’instant précis où le 
premier G.I. s’écriait fièrement:  
« Burn, mother fucker! », et celui 
où Sa Seigneurie Bush, décou-
vrant avec un plaisir non avoué 
le dessert au sucre en forme de 
joueur de baseball que venait de 
lui confectionner son tout nou-

veau cuisinier particulier, deman-
dait d’un air candide : « Est-ce du 
chocolat de Bagdad? ».

Non Monsieur Bush, le 
chocolat à base d’hydrocarbure 
se confectionne de plus en plus 
difficilement à Najaf. Moktada 
Sadr aurait même essayé certai-
nes variantes à base de scorpions 
et de scarabés écrasés. Mais vos 
spécialistes de l’espionnage, du 
contre-espionnage et du contre 
contre-espionnage ont fait 
échoué tous les complots ourdis 
pour causer votre perte. Addi-
tion mémorable. Trois morts 
dans l’explosion d’une voiture. 
25 Blessés dans un attentat à la 
porte de la ville. Un G.I. mordu 
par un serpent mortel. Un corps 
dépourvu de sa tête pour finir?

Le goût macabre du prési-
dent du monde ne manque pas 
de subtilité, et les 1 000 morts 
américains ne suffisent pas à ras-
sasier un appétit d’ogre, un appé-
tit vorace certes, mais raffiné. Un 

bébé calciné 
a u  p e t i t 
d é j e u n e r , 
un vieillard  
é v e n t r é , 
pourrissant 
d a n s  s o n 
s a n g  ave c 
un parfum de 
foie de gars à 
midi. Souper 
autour d’un 
potage aux 
rognons, et 
vin de colza, 
car  i l  faut 
savoir se faire 
plaisir.

Q u a n d 
t o u t  l e 
monde sur la 
terre brûlera 
en hur lant 

aux cieux, Bush et son alter ego 
organisationnel, Halliburton, 
jouiront, les mains pleines de 
sang, et nous diront sur un air 
sournois : « Le monde est plus 
sûr que jamais! Les dictateurs ont 
été remplacés (sic) et l’Amérique 
ne sera plus jamais attaquée sur 
son propre territoire.»

Quelle aubaine! En attendant, 
la plus grande armée du monde 
est occupée à chercher du nougat 
en Irak, avec le vibrant espoir que 
leur représentant diplomatique, 
aussi sot soit-il, ait la gratitude de 
juger qu’il importe néanmoins, 
en envoyant des soldats défendre 
le drapeau, de disposer de ren-
seignements sûrs sur l’industrie 
agroalimentaire d’un territoire à 
envahir, et de ne point mettre 
en doute sa bonne foi, celle 
de Colin Powell ne valant rien 
aujourd’hui.

ÉDITORIAL
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Eric Bélanger
eric-2.belanger@polymtl.ca

En ces temps d’abondance et de 
statut social achetable au conces-
sionnaire automobile, il semble 
opportun de se questionner sur la 
boulimie énergétique de nos modes 
de transport actuels. Pour étoffer 
le propos, je me propose de com-
parer les ressources nécessaires à 
un automobiliste, un cycliste et un 
usager des transports en commun 
pour effectuer un même parcours, 
en plus de quantifier sommairement 
leurs impacts respectifs en terme de 
pollution de l’air.

Le cadre financier utilisé dans 
cette analyse ne tient pas compte des 
coûts sociaux associés au transport: 
accidents, pertes de vie, temps perdu 
dans les embouteillages, dégradation 
de la qualité de l’air et de la santé, 
nuisances sonores, conflits armés 
pour le contrôle de la ressource 
pétrolière, marginalisation des non-
motorisés, etc. De plus, seuls les 
coûts directs déboursés par l’usager 
sont inclus alors que les coûts attri-
buables aux systèmes périphériques 
essentiels tels que l’infrastructure 
routière, les services de police et 
d’ambulance ou le financement 
gouvernemental des transports en 
commun ne sont pas abordés spé-
cifiquement, ceux-ci étant partagés 
de manière collective.

Trois scénarios, une même 
destination

Notre premier protagoniste se 
déplace en transport en commun et 
nous l’appellerons Jean-Michel STM. 
J-M STM utilise une combinaison 
d’autobus, de métro et de marche 
pour se rendre à destination (École 
Polytechnique, sur le Mont-Royal en 
plein cœur de Montréal). Le parcours 
est de 11 kilomètres, coûte 2,85$i  et 
dure 40 minutes depuis son domicile 
(coin Pie-IX et St-Zotique). Comme 
J-M STM gagne 10$/heure, il doit 
travailler 17 minutes pour défrayer 
le coût du transport, son temps 
de transport total est donc de 57 
minutes. L’énergie consommée lors 

de son déplacement est évaluée à 11 
mégajoulesii. Quant à la pollution, 
elle vient principalement de la por-
tion autobus de 4 kilomètres, car l’on 
suppose que l’électricité alimentant le 
métro provient 
d’une centrale 
hydroélectrique 
et non d’une 
centrale ther-
mique comme 
le  pro je t  du 
Suroît.
 

N o t r e 
d e u x i è m e 
voyageur uti-
lise le vélo, et 
s’appelle Mag-
à -Vé lo.  E l l e 
consacre 200$ 
par année pour 
l ’ e n t r e t i e n , 
l’équipement et l’amortissement 
de son vélo et l’utilise six mois par 
année, ce qui représente un coût 
d’environ un dollar par jour. Le 
parcours est le même et dure égale-
ment  40 minutes de porte-à-porte. 
Basé sur un salaire horaire de 10$, 
son aller simple coûte cinquante sous 
et nécessite trois minutes de travail 
pour un temps de transport total 
de 43 minutes. L’énergie nécessaire 
est d’environ 1,3 mégajoulesiii, soit 
l’énergie contenue dans un muffin 
son-raisins. La pollution engendrée 
est nulle, il n’y a que le CO2 norma-
lement dégagé par la respiration.

Notre dernier voyageur se 
nomme M’as-tu-VUS et conduit 
une automobile de taille moyenne 
(Cavalier, Accord ou Golf) à essence, 
un combustible fossile non renouve-
lable. Selon les chiffres fournis par 
la CAA, une voiture coûte environ 
quarante-sept sous du kilomètreiv  
au Canada en incluant tous les frais 
(dépréciation, entretien, carburant, 
assurances, etc.), ce qui représente 
cinq dollars pour l’aller simple. 
Afin d’éviter une recherche de 
stationnement longue et frustrante, 
M’as-tu-VUS possède un permis 
de stationnement valide sur son 
campus universitaire, dont le prix 

dérisoire est de 60 sous par jour. 
Le parcours est le même mais dure 
environ 20 minutes. Avec son salaire 
de 10$/heure, il doit travailler un peu 
plus d’une demi-heure pour défrayer 

son déplacement, pour un temps de 
transport total de 55 minutes pour 
l’aller seulement. 

Mais voilà, les permis de station-
nement étant limités, Ma-tu-VUS a 
récemment été contraint de rejoindre 
les nombreux automobilistes devant 
valser dans le quartier en quête de 
stationnement. Il lui arrive fréquem-
ment d’arpenter les rues avoisinantes 
durant une demi-heure. Comme le 
stationnement de rue est situé tout 
au bas du Mont-Royal, une marche 
supplémentaire d’une quinzaine 
de minutes est nécessaire pour se 
rendre à sa destination finale, pour 
un temps total de transport de 105 
minutes, soit une heure et quarante 
cinq minutes pour l’aller seulement. 
M’as-tu-VUS consacre donc trois 
heures par jour pour un déplacement 
aller-retour de 22 kilomètres. Il se 
situe alors à la vitesse de la marche 
à pied, qui ne coûte rien et permet 
de couvrir environ six kilomètres à 
l’heure d’un bon pas.

Supposant que le nombre de 
personnes à bord de sa voiture cor-
respond à la moyenne montréalaise 
(1,4 passagers/voiture), nous obte-
nons que la quantité de carburant 
consommée pour le déplacement 

aller seulement est de 1,2 litres, 
une quantité d’essence contenant 
40 mégajoules d’énergie chimique, 
l’équivalent de l’énergie contenue 
dans 33 muffins son-raisins. S’il con-

duisait un VUS 
(vous savez ces 
porte-avions 
routiers pou-
van t  t r an s -
por t e r  hu i t 
enfants, deux 
chiens a insi 
qu’un réfr i -
gérateur mais 
qui sert habi-
tuellement à 
t r a n s p o r t e r 
1 ,4  person-
n e s  e t  s o n 
sac à main), 
ces  chiffres 
devraient être 

majorés de 50 à 100%v. Dans tous 
les cas, son déplacement est parti-
culièrement polluant, comme en 
témoigne le tableau ci-dessous.

Le vélo ressort gagnant de cette 
comparaison, que ce soit en termes 
de temps de transport total, d’effi-
cience énergétique ou encore de coût 
monétaire.

«…ça changerait ma vie!»
Chaque matin sur mon vélo, je 
pédale le cœur léger en me rendant 

au boulot, mes 40 minutes de vélo 
matinal étant d’une rare efficacité 
pour mon bien-être physique et 
mental. Mais parfois je me sens un 
peu à l’étroit au creux de la marée 
automobiliste qui me submerge dans 
ce quartier Côte-des-Neiges/Notre-
Dame-de-Grâce, où le développe-
ment du réseau cyclable n’est encore 
qu’un vague projet qui piétine. En 
cette Journée internationale sans ma 
voiture (22 septembre 2004), osons 
repenser nos déplacements sous un 
autre angle pour jeter un peu de 
lumière sur l’ombre envahissante du 
tout-à-l’auto de nos sociétés avides 
de vitesse brute, mais souffrant 
trop souvent de myopie sélective. 
Et chantons en cœur une version 
corrigée de la ballade de Stephen 
Faulkner (Cassonade): «Si j’avais pas 
d’char…ça changerait ma vie!».
i Source : Le Centre pour un Transport Durable, 
Bulletin du transport durable, No.7 octobre 2002, 
accessible en ligne au http://www.cstctd.org/
CSTadobefiles/STM7%20French.pdf
ii Source : Idem
iii Source : Équiterre, Cocktail Transport, accessible 
en ligne au http://www.equiterre.org/transport/
informer.html 
iv Source : CAA, Coûts d’utilisation d’une auto-
mobile, Édition 2002, accessible en ligne au http://
www.caa.ca/f/automobile/pdf/utilisation-02.pdf
v Source : Office de l’efficacité Énergétique, Guide 
de consommation de carburant 2004, accessible en 
ligne au http://oee.nrcan.gc.ca/vehicules/guide/
guide.cfm?PrintView=N&Text

Journée Internationale sans ma voiture 
ou comment ménager nos transports
«Si j’avais pas d’char…»
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Ca y est, c’est la rentrée, il faut 
se remettre au travail…Pas facile 
après avoir passé un été exception-
nel !! Et oui, nous venons en effet 
de revenir d’une aventure extraor-
dinaire, celle du CIPO. 

Chaque année, ce comité de 
coopération internationale permet 
à un groupe d’étudiants d’œuvrer 
dans ce domaine et de lui faire 
découvrir les réalités d’un monde 
en voie de développement.

Cette année, nous sommes 
partis au Mali pour construire un 

centre de production de beurre de 
karité. Bien que l’objectif  premier 
soit la construction, la vie en 
dehors du chantier, partagée avec 
les villageois, est tout aussi pas-
sionnante. L’apprentissage de la 
langue, de leur quotidien, de leurs 
coutumes, les échanges intercultu-
rels nous font ressortir de cet été 
enrichis et grandis.

Nous avons ainsi vécu 3 mois, 
dans un village de la brousse coupé 
du monde, sans autre moyen de 
communication qu’une cabine 

téléphonique pour 20 000 habi-
tants…Les gens sont extrêmement 
accueillants, toujours souriants et 
chaleureux. Ils vivent de rien, 
mais sont heureux. Nous avons 
donc été baignés dans leur joie de 
vivre tout au long de la réalisation 
du projet.

Si vous êtes intéressés par ce 
type d’expérience, venez nous 
écouter à la conférence du 23 sep-
tembre à la période 45 au local A-
416. On vous attend nombreux !

  

Élections sur le CA de l’AEP

Cette semaine commence les élec-
tions sur le conseil d’administration 
de votre association étudiante. Pour 
ceux qui ne savent pas ce qu’est le 
CA, c’est l’autorité de l’Association. 
Il a juridiction sur toutes les opé-
rations de cette dernière et en est 
responsable [...]. Le CA est composé  
de 7 membres de l’exécutif  ainsi que 
de 16 conseillers élus et ce sont ces 
derniers que nous allons élire pro-
chainement.

Être administrateur c’est expri-
mer l’opinion, les désirs, les inté-
rêts, les déboires et les exaltations 
des étudiants du premier cycle de 
Polytechnique. Tout étudiant au 
Baccalauréat peut devenir conseiller, 
c’est peut-être toi un de nos futurs 
conseillers !!!

Pour être candidat, il suffit de 
remplir ta feuille de candidature 
disponible à l’AEP C-215 et de la 
rendre à l’accueil entre le 17 et le 21 
septembre (avant 16h30).

S’il y a des élections, c’est-à-dire 
s’il y a plus de 16 candidats ou plus 
de 6 candidats d’un même génie, il y 
aura une campagne électorale du 27 
au 30 septembre et un scrutin  du 4 
au 6 octobre prochain.

Pour toutes informations venez 
nous voir à l’AEP C-215 ou écrivez 
à marie-claude.gauthier@polymtl.ca  ou 
secretaire@aep.polymtl.ca.

Marie-Claude Gauthier
Présidente d’élection pour l’élection générale 

du conseil d’administration 2004.  

Satisfaction de la clientèle

Les services de l’AEP ont tous le 
même but : servir les étudiants!

Êtes-vous satisfait des servi-
ces de l’AEP?  Donnez-nous vos 
commentaires!  À la cafétéria, il y 
a des cartes commentaires qui sont 
là pour ça.   Sinon, vous pouvez 
m’écrire ( service@aep.polymtl.ca ou 
venir me voir (C-215).  Sans vos 
commentaires (bons et mauvais), il 
est beaucoup plus difficile d’ajuster 
le tir pour vous servir adéquatement.  
À bientôt alors!

Jean-François Lévesque

L’affichage à Poly

L’affichage à poly est très règle-
menté. Pour afficher quoi que ce 
soit à l’école, il faut que vos affiches 
soient approuvées et marquées. 

En ce qui concerne les étudiants, 
toutes les affiches doivent être 
approuvées à l’accueil de l’AEP, 
puis poser exclusivement sur les 
panneaux identifiés avec le signe de 
l’association étudiante. N’oubliez 
pas d’enlever vos affiches une fois 
le délai dépassé. 

En ce qui concerne les petites 
annonces ou les ventes d’objets 
divers, une seule affiche peut être 
approuvée et doit obligatoirement 
être affichée sur le panneau disposé 
sur l’escalier mobile au 1er étage. 

En ce qui concerne les informa-
tions diverses de l’association : les 
dates et heures du conseil d’admi-
nistration, les dossiers en cours, les 
élections …. Vous pouvez trouver 
un panneau qui leur est réservé à 
la descente des escaliers mobiles au 
1er étage.

Pour toutes questions n’hésitez 
pas à passer à l’AEP : C-215.

Colonne de l’AEP

Joel Sedjro
joel.sed@gmail.com

Il est possible d’ajouter des entrées 
au menu du clic-droit dans Win-
dows Explorer. Vous pouvez ainsi 
définir de nouvelles fonctions d’ac-
cès rapide pour n’importe quel type 
de fichier, voire même les enregis-
trer par défaut lors du double-clic. 
Pour illustrer cela, nous allons 
ajouter une entrée Preview pour les 
fichiers multimédia. Windows XP 
offre pour cela un utilitaire pourvue 
d’une interface sobre et très efficace: 
Média Player (non, pas exactement 
celui auquel vous pensez!). Il sup-
porte les fichiers de type wav, mid, 
rmi, wma, wmv, mp3, mpeg, avi, 
ogg et aiff  (ce sont les seuls que j’ai 
testés), pour autant que vous avez 
les codecs nécessaires.

1- Assurez vous d’être loggé en 
mode Administrateur ou comme 
membre d’un groupe de Super-
Utilisateurs. 

2- Ouvrez une fenêtre Windows 
Explorer et faites Outils – Options 
des dossiers – Type des fichiers (la 
liste pourrait prendre un moment 
pour s’afficher).

3- Repérez l’extension du fichier 
multimédia (mp3 par exemple) 

auquel vous désirez ajouter la nou-
velle entrée Preview, sélectionnez-
la et cliquez ensuite sur Avancé. Si 
vous ne voyez pas ce bouton, et que 
vous voyez plutôt Restaurer, vous 

avez dû modifier l’ouverture par 
défaut de ce type de fichier. Cliquez 
sur Restaurer pour le modifier en 
Avancé. Libre à vous plus tard  de 
re-modifier l’application d’ouver-
ture selon votre préférence. Cliquez 
ensuite sur Avancé.

4- Dans la nouvelle fenêtre 
qui s’affiche, cliquez sur Nouveau: 
entrez Preview (ou ce que vous 
voulez) dans le champ Action; 

E n t r e z  ‘ ‘ C : \ W i n d o w s \
System32\Mplay32.exe’’ /Play 

‘‘%L’’(avec tous les guillemets!) dans 
le champ Application à utiliser pour 
accomplir Action. Faites ensuite 
OK. Si vous désirez que cette action 
devienne celle par défaut pour ce 
type de fichier lors du double-clic, 
cliquez sur Par Défaut, elle devrait 
alors se mettre en gras.

Répétez les 2 derniers points 
pour chacun des fichiers multimé-
dia auxquels vous désirez ajouter 
l’entrée Preview.

Cliquez sur Fermer lorsque vous 
avez fini. Vous pouvez vérifier les 
modifications en cliquant droit sur 
un fichier dont vous avez modifié 
le type. La nouvelle entrée devrait 
apparaître et vous devriez obtenir 
une prompte lecture du fichier si 
vous la choisissez. 

Vous pouvez de cette façon 
ajouter n’importe quelle entrée au 
menu du clic-droit de n’importe 
quel type de fichier. Vous devriez 
cependant vous assurer d’avoir la 
bonne instruction à la ligne de com-
mande (le plus souvent ‘’Chemin’’ 
+ Instruction + ‘’Paramètres’’) 
et éviter de modifier les fichiers 
systèmes.

Des questions, commentaires? 
Écrivez-moi à joel.sed@gmail.com.

CIPO 2004

Le mot de la semaine

Crénage [kœRnέŋ]

M o dificat i o n que l’on p e u t 
apporter à l ’ e s p a c e  entre 
d eu x caractères af in d e l a 
corriger.Roger, ton crénage est tout croche. 
Terme souvent utilisé en info-
graphie. J’ai jamais vu un kerning 
aussi insipide. 

[NDLR: Aucun espace n’a été maltraité 
durant le montage de ce bloc. Ce cré-
nage a été effectué par des profession-
nels, ne pas reproduire à la maison]

En language des signes
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Louis Baptiste de Saint Martin
slouisbap@hotmail.com

Bonjour à tous ! Me voici de 
retour pour une seconde année 
avec ma chronique « Trésors de 
l’Europe ». Chaque semaine, 
nous partirons découvrir un 
monument, une ville ou un site 
important du Vieux continent, 
toute suggestion de votre part 
étant également la bienvenue.

En cette période post-olympique, 
j’ai décidé de partir en Grèce vous 
faire visiter l’Acropole et plus par-
ticulièrement le Parthénon, le plus 
grand et le plus célèbre temple de 
l’Antiquité grecque, chef  d’œuvre 
de l’architecture classique. 

L’Acropole qui signifie « ville 
haute » est située au cœur de la ville 
d’Athènes. Il s’agit d’un promon-
toire rocheux permettant d’avoir 
une vision lointaine des alentours. 
On pense que très tôt, il y eut  sur 
le site une forteresse ou un lieu de 
culte (les premières traces d’habi-
tation remonteraient au XVIème 
siècle avant Jésus Christ). En effet, 
le fait de placer un temple sur une 
colline plutôt que dans la plaine 
présente deux avantages notoires : 
le bâtiment est visible du peuple, 
lui rappelant constamment la pré-
sence des dieux et il est ainsi plus 
proche du ciel et de la demeure des 
dieux. Beaucoup d’autres cités en 
Grèce eurent leur acropole mais 
aucune ne parvint à éclipser celle 
d’Athènes considérée comme la 
plus belle et la plus digne de glo-
rifier le triomphe de la civilisation 
sur la barbarie. Jusqu’au VIIème 
siècle avant notre ère, l’Acropole 
était une ville fortifiée puis, petit à 
petit, la population allant croissant, 
Athènes déborda du rocher et se 
développa en contrebas, dans la 
vallée, laissant le champ libre au 

lieu de culte. On y vénérait la 
déesse Athéna, protectrice de la 
cité et symbolisant la sagesse, celle 
qui sera plus tard la Minerve chez 
les romains. Le culte se développa 
ainsi que le sanctuaire mais en 480 
les Perses conquirent Athènes et 
incendièrent le complexe religieux. 
Les Athéniens ne mirent pas long-
temps à riposter et vainquirent 
leurs ennemis. Une telle victoire 
devait se célébrer dignement. Non 
seulement le Parthénon serait 

reconstruit sur l’Acropole mais en 
plus grand et bien plus beau. Ce 
fut Périclès, le dirigeant de la cité 
qui initia la reconstruction de sa 
ville et de ses monuments. Pour le 
Parthénon, il fit appel à l’architecte 
Ictinos et au sculpteur Phidias, le 
plus renommé de tous. Il éleva en 
quinze ans seulement, un temple 
d’une magnificence inconnue 
jusqu’alors en Grèce, entièrement 
réalisé en marbre, ornée de frises 
sculptées en bas reliefs qui sont 
aujourd’hui considérées comme le 

sommet du grand art grec. Mais 
le vrai trésor du temple, c’était la 
colossale statue d’Athéna ornée 
d’or et d’ivoire haute de 12 mètres 
portant dans une de ses mains une 
allégorie de la victoire en or. Plus 
de la moitié du coût du temple 
fut engloutit dans la réalisation de 
cette oeuvre. Le prix en était certes 
exorbitant mais cela devait faire 
d’Athènes la cité la plus respectée 
de toute la Grèce. Aux cotés du 
Parthénon, plusieurs petits tem-

ples et constructions furent élevés, 
en particulier citons l’Erechteion 
qui représente à lui seul un autre 
trésor architectural. En ce Vème 
siècle avant notre ère, la Grèce, 
qui vit naître Socrate puis Platon,  
maîtresse de la philosophie, de 
l’art du discours et initiatrice de 
la démocratie fut la première à 
donner naissance à la civilisation 
occidentale, tournant résolument 
le dos aux heures sombres de la 
barbarie.

Une destinée sinueuse
 Mais l’histoire du Parthénon 

ne fait que commencer. Il resta 
indestructible malgré les guer-
res durant toute l’antiquité et 
fut transformé en église dédiée 
à Notre Dame par les chrétiens 
vers 450, chose qui le sauva de la 
ruine et de l’oubli. Mais la statue 
d’Athéna victoire avait depuis 
longtemps disparue, sa richesse 
trop ostentatoire ne lui ayant pas 
permis de résister à la cupidité des 

hommes. Mille ans plus tard, les 
Turcs prirent possession du site et 
transformèrent le temple en mos-
quée. C’est sous cette appellation 
qu’en 1674 le marquis de Nointel, 
ambassadeur de France vit le Par-
thénon et malgré le changement 
de culte, l’édifice âgé de 2000 ans 
était encore intact !

Le pillage de l’édifice
La suite de son histoire ne 

sera qu’une longue descente aux 
enfers. En 1687, la guerre entre 

Venise et la Turquie fait rage. Les 
Turcs ont transformé l’Acropole 
en forteresse et les Vénitiens bom-
bardent les bâtiments sans relâche. 
Un boulet de canon atteignit la 
réserve de poudre entreposée dans 
le Parthénon, créant une gigantes-
que explosion qui jeta à bas une 
bonne partie du temple. Celui-ci 
ne fut jamais reconstruit et l’Acro-
pole entière tomba à l’abandon. 
Pourtant, les désastres n’étaient 
pas terminés. En 1801, l’anglais 
Thomas Bruce, comte d’Elgin, 
ambassadeur d’Angleterre auprès 
de l’Empire Ottoman obtient la 
permission d’emporter dans son 
pays les frises du Parthénon, ache-
vant ainsi de dépouiller une ruine. 
Le pillage dura ainsi une dizaine 
d’années, se portant sur tout ce 
qui avait de la valeur (chapiteaux 
de colonnes, vases, inscriptions 
antiques). Ce n’est qu’en 1821 
que le pillage prit fin lorsque la 
Grèce se débarrassa des Turcs. 
Au début du siècle, des tentatives 
de restaurations malheureuses 
achevèrent la destruction du Par-
thénon. En effet, les ingénieurs 
de l’époque, afin de consolider les 
murs relièrent les blocs de marbre 
entre eux par de grosses agrafes 
de fer. Celles-ci rouillèrent et firent 
éclater la pierre et s’effondrer de 
nouveau les murs. 

Renaissance ?

Depuis ces dernières années, 
une nouvelle campagne de recons-
truction partielle est en cours 
mais cette fois ci les ingénieurs 
ont étudié le problème à fond, 
rendant les interventions sans 
danger pour le Parthénon et lui 
faisant ainsi retrouver un peu de 
sa splendeur passée. Également, 
de plus en plus de personnes un 
peu partout dans le monde récla-
ment le retour en Grèce des frises, 
toujours conservées au British 
Muséum de Londres.

Trésors de l’Europe

L’Acropole
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Voici un court texte reçu par l’administrateur réseau de l’AEP pour le 
prévenir de la défaillance précoce de leur vaillante informatique... Il a pensé 
à le partager avec vous tous. - La rédaction.

CEGM
cegm@step.polymtl.ca

Par une belle journée de printemps
Notre ordinateur rendit l’âme
Nous n’étions point contents
Un Power Supply nous remplaçâmes.

Une nouvelle ère débuta
où l’ordinateur protesta
contre les partys impromptus
et les surcharges encourues

Il se mit donc à devenir erratique
Causant ainsi des erreurs de logique
Jusqu’à ce que la mère de toutes les cartes
Vers de meilleurs cieux ne parte

Un écran bleu elle nous offrait
De temps en temps au démarrage
Mais maintenant, plus elle ne permet
Fonctionnement aucun ni tapage

Cette machine fantastique
Étant fournie par l’AEP lors d’un remplacement
Nous contactons le Seigneur informatique
pour remédier à ce problème latent

Dûmes-nous remplacer la mère
Elle doit pouvoir accueillir les enfants que l’autre abandonna
Nous possédâmes 512 meg PC133mhz, mais point de mémoire DDR
Et un Processeur AMD de Socket A

Le réseau, l’image, le son
Étant fournis de la mère à ses enfants
La nouvelle mère pour assurer ces fonctions
Devrait en faire autant

Si jamais aucune mère adoptive
De cette catégorie n’est disponible
Il faudrait alors qu’une nouvelle garde captive
Des enfants qui lui sont compatibles

De stockage, armure de métal
Ou pourvoyeur d’énergie alternée
Nul n’est déjà dans le mal
De lecteur optique de plastique nous pourrions remplacer

Ne doutez point de nous contacter
Par pigeon ou messager
Si précisions vous nécessitez
ou insultes nous transmettre si vous désirez

Si la technologie vous possédez
une adresse de courriel vous pouvez utiliser
cegm@step.polymtl.ca est la clé
Des nouvelles avidement j’attendrai

Le Comité des Comités
des Étudiants Mécaniciens
Et non magiciens
Quoique un peu blasés

NDLR : La rédaction s’est permis de changer les formes verbales plus que douteuses 
du texte. Ce que le rythme y perd, la grammaire y gagne. Plus.

Richard Labrie
Directeur du Service informatique 

Précisions sur les problèmes d’accès à 
IMP survenus au cours de la semaine 
du 30 août.

Le Service informatique désire 
s’excuser des inconvénients qui ont 
causé les problèmes de performance 
ainsi que pour les problèmes d’accès 
à IMP qui s’en sont suivis au cours 
de la semaine du 30 août. La décision 
de couper l’accès à partir des labora-
toires du Service informatique n’était 
pas le fait d’une politique de service 
décidée à l’avance mais plutôt une 
tentative de répondre à la demande 
des usagers pour laquelle le service a 
été mis en place.

Comme vous le savez, IMP est 
un client Web pour accéder aux ser-
veurs de courriel de Poly. Il a été mis 
en place pour permettre aux usagers 
itinérants d’accéder à leur courriel 
principalement lorsqu’ils sont à l’ex-
térieur de l’École. C’est, en fait, un 
outil de dépannage.

Il faut mentionner que IMP est 
un client très demandant pour les 
serveurs de courriel puisqu’il a la 
mémoire courte et, doit à chaque clic 
de souris de l’usager, effectuer une 
foule d’opérations qui ne se feraient 
qu’au besoin pour un client tel Out-
look ou Netscape Messenger.

C’est pour cette raison que nous 
encourageons les usagers à utiliser ces 
clients moins demandant. À cette fin, 
ces logiciels sont préconfigurés dans 
les laboratoires du Service informa-
tique pour la plupart des usagers. En 
effet, tous les comptes usagers créés 
depuis que nous offrons 100Mo 
d’espace disque sont préconfigurés. 
Malheureusement, pour les anciens 
qui possédaient déjà un compte avant 
l’offre d’espace, la préconfiguration, 
pour des raisons techniques, n’a pas 
été faite.

Lors de la rentrée des anciens, le 
30 août, la pression sur le serveur Web 
pour IMP était telle que celui-ci n’arri-
vait plus à répondre à la demande. Le 
serveur était totalement hors d’usage. 
IMP était victime du phénomène de 
la « messe de minuit », soit l’accès par 
tous au même moment.

Comme il y avait des alternatives 
pour les usagers des laboratoires, il a 
été décidé de couper l’accès en pro-
venance de ceux-ci afin de permettre 
aux usagers n’ayant pas d’alternative 
de retrouver un accès à leurs courriels. 
Les inconvénients nous semblaient 
minimaux et acceptables. Après avoir 
bloqué ces accès, le serveur a réussi à 
reprendre le dessus.

Or, nous avons constaté que, 
pour plusieurs usagers, IMP consti-
tuait leur client de courriel principal 
et que par 
conséquent 
les incon-
v é n i e n t s 
étaient plus 
importants 
qu ’ in i t i a -
l e m e n t 
évalués.  Nous avons donc décidé 
d’augmenter la puissance du serveur 
Web pour IMP afin de rétablir l’accès 
de partout. Le nouveau serveur est 
entré en fonction le jeudi matin de 

cette même semaine et les serveurs 
de courriel ont réussi à absorber la 
surcharge occasionnée.

Encore 
u n e  f o i s , 
le  Ser v ice 
i n f o r m a -
t i q u e  e s t 
désolé des 
i n c o n v é -
nients que 

les usagers ont subis durant cette 
semaine. 

Soyez assurés que nous consa-
crons toutes nos énergies à répondre 
aux besoins de nos usagers.

Ode à un ordi frustré Message du Service Informatique

La page informatique de la semaine
Pour faire sérieux et crédible, il nous en fallait une. La voilà !



Page 8 Le Polyscope - Volume 38, numéro 3 - 17 septembre 2004

Le samedi 25 septembre, dans le cadre de la 
semaine québécoise de l’informatique libre, 
les membres de FACIL (http://facil.qc.ca) 
et le COMiC organisent une journée-confé-
rences et ateliers à l’École Polytechnique de 
Montréal (http://semaine.facil.qc.ca).

Les conférences seront données par des 
intervenants québécois oeuvrant dans le 
monde de l’informatique libre. Les présen-
tations toucheront autant les aspects 
économiques, politiques et 
idéologiques de l’infor-
matique libre et auront 
lieu à l’amphithéâ-
tre Bell de l’École 
Polytechnique 
entre 9h15 et 
17h45. 

Conférences
-Linux: Où en sommes-nous?
Michel Dagnenais, Génie Informatique et 
co-fondateur de Linux-Québec
-Logiciels libres sur les plateformes 
propriétaires (Windows et OSX)
Sylvain Carle, Groupe Interstructure
-Le logiciel libre en entreprise
Robert Guérin-Lajoie, CIRANO et 
membre du RESOLL
-Éducation et logiciel libre au Québec
Carl Simard, CRIM  et membre du projet 
MILLE
-Le logiciel libre au gouvernement du 
Québec
Patrice Di Marcantonio, Gouvernement du 
Québec.
-Utilisation du logiciel libre dans le monde 
communautaire
Claude Demers, CACI (de Val-Morin et 
projet Vertigogogo

-Licences de logiciels
Wolfgang Sourdeau, développeur  soucieux 
des questions de droit d’auteur

-Normes et formats de fichiers ouverts
Karl Dubost, W3C
-Brevets logiciels
Patrice St-Gelais, développeur du logiciel 
Geomorph
Ateliers

  
Parallèlement aux confé-
rences, des ateliers d’in-

formation auront lieu 
de 10h45 à 16h15. 

Les thèmes des 
ateliers seront :
-OpenOffice.org 
, la suite bureau-
t i q u e  l i b r e 
Benoît St-André, 

LinuxÉdu-Québec 
-Présentation de PHP-

Québec
Atelier donné par un membre 

de PHP-Québec
-Projection de «Revolution 
OS»
Documentaire sur Linux 
du réalisateur J.T.S Moore 
(anglais seulement)
-SPIP: comment gérer un 
site web de façon simple 
et efficace
Benoît St-André, LinuxÉdu-
Québec
-Amélioration de la sécurité 
informatique avec Mozilla
Fabián Rodríguez, Con-
sultant ,  promoteur de 
logiciels libres spécialisé en 
sécurité et stratégie des TI, 
membre de FACIL et ISOC 
Québec 
-Wikipédia, un exemple de 

wiki et de projet libre
Migue l  Tremb lay, 
Contributeur au projet 
Wikipédia
Kiosques

T o u t 
au long 
d e  l a 

journée, des entrepri-
ses et groupes d’in-
térêt oeuvrant dans 

le monde du logiciel  libre tiendront des 
kiosques d’information. Les entreprises 
et groupes d’intérêt désirant présenter un 
kiosque sont priés de communiquer avec le 
comité organisateur en écrivant à festival-
montreal@facil.qc.ca

Accès
Accès aux conférences et ateliers: 2$ par 
personne (Pour accélerer votre entrée, ins-
crivez-vous à l’adresse ci-contre).

Accès aux kiosques: gratuit

Lieu: Amphithéâtre Bell

Contacts
Pour plus d’information, écrivez à festival-
montreal@facil.qc.ca ou contactez l’un des 
membres du comité organisateur:

Yanick Cyr
yanick.cyr@polymtl.ca
Nicolas Marchildon
nicolas@marchildon.net

Journée-Conférences à 
l’École Polytechnique de 
Montréal
(http://semaine.facil.qc.ca/conferences)

http://facil.qc.ca/conferences/2004-09-25/inscription
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La 

carte premières : du 
théâtre hors-circuit 
à moitié prix
I l é t a i t 
u n e fois dix 

compa-
g n i e s 
t h é â -
t r a l e s 
m o i n s 
connues 

q u i d é s i -
r a i e n t 

justement se faire connaître et 
qui pensèrent à la formule d’un 
abonnement peu commun : la 
Carte Premières. Le concept est 
simple : pour le modeste coût de 
vingt dollars, l’abonné peut aller 
voir les pièces de théâtre (10 en 
tout) lors de la première semaine 
de représentation et ne payer que la 
moitié du prix normal d’une entrée. 
Le plus génial dans cette histoire est 
que les pièces proposées sont pré-
sentées dans différents endroits par 
différents théâtres. Quoi de mieux 
pour apprendre à mieux connaître la 
relève et pour diversifier nos soirées! 
Il fallait quand même y penser.

Ce fut l’idée  géniale de deux 
personne du Théâtre de la Pire 
Espèce soit Olivier Ducas et 
Francis Monty. Cette association 
leur permet, à eux et aux autres 
théâtres, de se faire connaître mais 
aussi, en s’associant à d’autres com-
pagnies théâtrales, d’augmenter leur 
public, de trouver des locaux de 
répétition, ect. Cela permet aussi 
de faire découvrir des compagnies 
théâtrales moins connue à moindre 
coût. Comme le disait si bien Jean 
Boillard du Théâtre Alambic : 
« On s’est tous mis dans le même 
autobus ». Pour ces petites compa-
gnies, cela signifie beaucoup. « Pour 
la première fois, on fait partie d’une 
saison » disait monsieur Boillard. 
C’était donc une chance unique qu’il 
ne fallait pas laissez passer.

Les spectacles disponibles sont 
les suivants : Les mains libres (de 
Putto Machine), Comment j’ai 
mangé un chien (Théâtre Deu-
xième Réalité), L’envie (Théâtre Ni 
Plus Ni Moins), Criminel (Théâtre 
de L’Autre Amérique), Le songe 
(Temenos), Persée (Théâtre de la 
Pire Espèce), Amour et protubé-

rances (Théâtre Les Porteuses 
d’Aromates), La peur n’a pas 
saisie Lucie (Mazu Théâtre), 
Autour du complexe (Absolu 

Théâtre) et finalement Mémoire 
et mystère de l’Univers (Théâtre 
Alambic).

Ceux qui voudraient se procurer 
la carte et la programmation (avec 
les dates des pièces et leurs descrip-
tions respectives), elles sont dispo-
nibles au Théâtre d’Aujourd’hui ( 
3900 rue Saint-Denis), au Théâtre 
de la Licorne (4669 rue Papi-
neau) et au Monument-National 
(1182 boulevard Saint-Laurent). 
Pour plus d’informations, vous 
pouvez aussi visitez le site web 
www.cartepremieres.com. Pensez-
y les entrées sont souvent moins 
chers qu’au cinéma et en plus, vous 
appuierez des artistes québécois.

Le 6e festival 
d’automne orgues 
et couleurs

Vous avez toujours rêvez d’écou-
ter des mélopées jouées en grand par 
un orgue immense? Et bien voici 
votre chance! Du 24 septembre 
au 3 octobre se déroule le festival 
d’automne orgue et couleur. Tous 
les jours, vous pourrez entendre la 
douce musique de l’orgue dans 
quatre lieux différents accessibles 
soient l’Église du Saint-Nom-de-
Jésus (Métro Pie IX, autobus 139 
sud), le Château Dufresne (Métro 
Pie IX), la Basilique Notre Dame 
(Métro Places-d’Armes) et finale-
ment l’Église Très-Saint-Redemp-
teur (Métro Joliette). Certains de ces 
concerts sont gratuits et les autres 
coûtent moins de vingt dollars. 
Aussi, le dimanche 26 septembre 
de 11 heure à 18 heures, plusieurs 
églises des Montréal et d’ailleurs 
donnent une prestation gratuite 
pour vous. Les horaires et les lieux 
sont tous décrit dans le site internet 
www.orgueetcouleurs.com. Vous 
n’avez donc plus aucune excuse 
pour ne pas profiter de l’occasion 
et découvrir ce bel instrument qu’est 
l’orgue.

Le retour en force 
de la Cinémathèque 
québécoise

Après avoir due fermer ses 
portes pour la saison estivale, la 

Cinémathèque revient en force 
avec un programme tout nouveau 
jusqu’au mois de décembre. Sou-
ligons d’abord l’effort incroyable 
des gens de la Cinémathèque et de 
ses partenaires afin de combler leur 
déficit financier à l’origine des pro-
blèmes de l’établissement.

Comme évènements principaux 
on note en autre un hommage à 
Raoul Barré connu principalement 
pour la création du personnage 
Felix le chat. Un DVD nommé « À 
la découverte de Raoul Barré » 
sera d’ailleurs vendu au coût de vingt 
dollars et tous les profits iront à la 
Cinémathèque. Aussi, on peut aller 
admirer une exposition sur Raoul 
Barré qui se déroule présentement 
à la Cinémathèque.

Ensuite, une rétrospective des 
œuvres de Denys Arcand est aussi 
prévue en même temps qu’une 
exposition autour de son film 
Les Invasions Barbares. C’est 
l’occasion pour tous de voir toute 
l’ampleur du phénomène et aussi 
les nombreux prix remportée par 
cette œuvre. Puis, un hommage 
au cinéma d’animation marquant 
en même temps le 15e anniversaire 
de la Phonothèque. Il y aura aussi 
un hommage au cinéma muet avec 
pianiste et chanteuse pour ceux qui 
voudrait faire un retour dans le passé 
et aller apprécier les chef-d’œuvres 
d’autrefois.

Plusieurs autres choses sont 
encore dans cette merveilleuse 
programmation disponible à la 
Cinémathèque ou sur le site www.

cinematheque.com.

Polythéâtre: Les grandes cha-
leurs
Appréciation perso: 8,5/10

L’action se déroule dans un 
chalet où Gisèle profite d’un peu de 
temps seul avec son nouvel amou-
reux. Elle sera par contre dérangée 
dans son intimité par ses deux 
enfants qui viendront la rejoindre. 

Elle ne pourra leur révéler la 
vérité sur sa nouvelle flamme et 
eux aussi lui cachent des secrets. 
Cela entraîne bien entendu 
une suite de sutiations des plus 

cocasses les unes que les autres. 
Même le voisin bricoleur-fatiguant 
se mêle de la partie. Juste pour le 
voir, cela vaut le détour.

Le rire est donc garantit dans 
la pièce Les grandes chaleurs. C’est 
un divertissement très léger qui 
nous donne espoir que l’été n’est 
pas encore tout à fait fini.

Pour ceux qui voudraient aller 
assiter à cette pièce, elle se déroule 
du 16 au 18 septembre au Centre 
d’essai de l’Université de Mon-
tréal (2332 Édouard Montpetit ,  
pavillon J.A. de Sève,  6e étage).  
Le coût des billets est de 5 dollards 
pour les étudiants et  10 pour les 
autres.  Cela vaut vraiment la peine, 
allez-y pour vous changer les idées 
des études!!!

Livre : Les yeux du dragon
Auteur : Stephen King

Appréciation 
perso :  10/10 
(c’était é-cœur-

ant!)
L’histoire se 

déroule dans un 
c h â - teau pendant le 
moyen âge où un vil magicien tue le 
roi. Un de ses fils a assité à la scène 
et a été éloigné. L’autre tentera de 
venger la mémoire de son père et 
de faire éclater la vérité. Ce livre se 
lit d’un seul souffle, on reste captivé 
du début à la fin et, chose rare, la 
fin ne fait intervenir aucun extra-
terrestre. Ce livre devrait être classé 
parmis les classiques de la littérature 
fantastique.

Livre : Alexis Zorba
A u t e u r   : 
N i k o s 
Kazantzaki
A p p r é c i a -
tion perso : 
7,5/10

Ceci est le 
livre dont a été tiré le film Zorba le 
grec (pour ceux qui connaîtrait). 
L’histoire est la suivante : le narra-
teur est un homme prévisible, simple 
et qui a un avenir déjà tout décidé 
devant lui. Il rencontre Zorba, 
un homme aventureux que rien 
n’effraie et que tout émerveille. Il 
tentera d’apprendre le laissez-aller de 
Zorba et aussi son émerveillement 
devant la vie mais n’y arrivera jamais 
tout à fait. Le livre décrit aussi les 
beaux paysages de la Grèce et, pour 
les dames, Zorba est un véritable 
«homme avec du poils». Il n’a pas 
peur de ses émotions puisqu’il est 

sûr de l’homme en lui. Un petit livre 
ensoleillé pour rappeller que l’hiver 
passe vite!

Livre   :  Les 
p i l - l i e r s  de  l a 

terre
Auteur : Ken 
Follet
A p p r é c i a -
tion : 9/10

Un livre pour ceux qui ont vrai-
ment le temps de lire un peu : ce 
livre compte 1015 pages en écriture 
biblique! Il raconte l’histoire d’un 
constructeur de cathédrale (pendant 
l’époque correspondante) dont 
ses amis et lui-même deviennent 
involontairement les ennemis jurés 
d’un important seigneur. Heureu-
sement, ils se trouveront aussi des 
alliés qui les aiderons et les pren-
drons sous leurs ailes. On est aussi 
vivement captivé par l’histoire, non 
seulement celle du livre mais aussi 
les références historiques. On a 
droit aussi à plusieurs descriptions 
sur la manière de construire les 
cathédrales, les différentes parties 
des établissements, les différentes 
« tendances » de construction, ect. 
Pour tout ceux qui aime les livres à 
fond historique, c’est un essentiel à 
ajouter à votre bibliothèque.

Film: 
Résident 

Evil, 

l’apocalypse
Appréciation perso: 9/10

L’histoire se situe dans le futur 
où la ville de Raccon City a été 
envahie par un mal étrange qui 
transforme les gens en zombies. 
Les gens de la ville essaieront de 
survivre malgré le fait qu’ils soient 
incapable de s’échapper.

Suite de Resident Evil, il 
n’est pas obligatoire d’avoir vu le 
premier pour comprendre le film. 
Les auteurs ont pensé à nous et 
ont résumé le tout dans les cinq 
premières minutes du film. De toute 
façon, une fois qu’on a compris que 
des zombies ont envahi la ville, on a 
compris l’essentiel du film.

Mila Jovovich est dans son 
élément dans ce film: elle joue un 
rôle du même genre que celui du 
Cinquième Élément étant une 
personne qui a un don mistérieux 
et qui semble la seule à pouvoir tuer 
les méchants.

Les zombies sont très 
convaincants, le film nous tient 
en haleine du début à la fin.  Les 
zombies transformeés sont tout 

C r i t i q u e s  d e  l a 
semaine
Par Isabelle Meunier

Actualités culturelles
Par Isabelle Meunier

Polythéâtre cherche comédiens et 
techniciens.
Venez nous rencontrer aux lectures : 
lundi 20 et jeudi 23 septembre, 18h30 
au B-415
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Vendredi 10 septembre
La Grèce apporte son soutien à la 
candidature de la Turquie dans son 
entrée à l’Union Européenne.

Au Canada, le ministre des 
Affaires Etrangères, Pierre Pettigrew, 
a appelé la Russie à privilégier la lutte 
contre le terrorisme international 
plutôt que de recourir aux « frappes 
préventives » contre les rebelles 
Tchétchènes.

En Indonésie , un attentat 
devant l’ambassade d’Australie à 
Jakarta a fait 9 morts et 182 bles-
sés.

Le déficit externe des USA est 
en légère baisse (50,15 milliards de 
dollars US en juillet contre 55,02 
milliards de  dollars en juin)

Samedi 11 septembre
USA : dernière commémoration 

des attentats du 11 septembre sur le 
site de Ground Zero avant la cons-
truction de la Liberty Tower. 

Bill Clinton est sorti de l’hôpital 
quatre jours après avoir été opéré 
d’un quadruple pontage coronarien

Dimanche 12 septembre
La compagnie américaine US-

Airways s’est déclarée en faillite pour 
la seconde fois en 2 ans. La firme 
semble souffrir de « graves difficul-
tés financières »

Lundi 13 septembre
USA : la loi interdissant la fabri-

cation et la vente d’armes semi-auto-
matiques vient à expiration lundi 13 
septembre. Le débat est relancé dans 
la campagne présidentielle.

Kerry versus Bush : « Comme 
moi et comme vous, ils sont fatigués 
d’un président qui retire les policiers 
des rues d’une main et y réintroduit 
de l’autre des armes semi-automa-
tiques ».

 Les sondages donnent 52% 
pour Bush et 41% pour Kerry selon 
le Times et 49% pour Bush face à 
43% pour Kerry selon Newsweek.

En Grande Bretagne, un intrus 
déguisé en Batman est monté sur la 
corniche de Buckingham Palace près 
du balcon de la reine et y est resté 
perché presque 5h. L’homme était 
un militant de la défense du droit des 
pères divorcés « Fathers 4 Justice ». 
Il a réussi a accroché une banderole 
disant : « Les superpaps des pères 
pour la justice. Nous combattons 
pour le droit à voir nos gamins. »

L’ouragan Ivan a atteint Cuba 
avec des vents atteignant 315 km/h. 
1,7 million de cubains ont été dépla-
cés ainsi que plus de 7000 touristes. 

Mardi 14 septembre
Le Canada est champion du 

monde de hockey en battant la 
Finlande (assez difficilement quand 
même) 3 à 2.

La Turquie renonce à son 
projet de loi visant à considérer 
l’adultère comme un crime passible 
de prison.

Aux USA, sortie d’un livre sur 
George W. Bush : La Famille. L’his-
toire vraie de la dynastie Bush dans 
lequel on apprend que G.W. Bush 
aurait fait usage de cocaïne durant 
son séjour à Camp David alors que 
son père était président.

Attentats meurtiers en Irak : 
60 personnes ont été tuées et 100 
blessées. Il s’agissait de deux attaques 
visant la police à Bagdad.

La championne de tennis fran-
çaise, Amélie Mauresmo, atteint la 
première place du classement mon-
dial WTA (fait unique dans l’histoire 
française !).

En Tennis, la russe Kuznert-
sova a remporté la finale de l’US 
Open contre Dementieva et Fede-
rer a remporté la finale contre 
Henmann.

Le premier divorce mondial 
homosexuel a eu lieu au Canada, 
à Toronto. Le couple de lesbiennes 
qui vivaient ensemble depuis 10 ans 
n’est resté marié que 5 jours.

Un australien est rentré dans 
l’enclos des lions au zoo de Mel-
bourne pour « caresser les fauves ». 
L’homme a été arrêté et envoyé à 
l’hôpital psychiatrique.

Mercredi 15 septembre
En Irak, 3 corps décapités ont 

été retrouvés dans le nord du pays. Il 
semblerait qu’il s’agisse d’étrangers.

Les Européens tiennent tête 
aux États-Unis qui demandent à 
l’AIEA (Agence Internationale de 
l’Énergie  Atomique) d’imposer à 
l’Iran un ultimatum quant à leur 
possession de l’arme atomique.

Jeudi 16 septembre
Oslo : le président tchèque 

Vaclav Havel serait favori pour le 
prix Nobel de la paix, Chirac est con-
sidéré comme outsider et Bush tient 
la lanterne rouge en compagnie des 
Premiers ministres britannique Tony 
Blair et australien John Howard, ses 
compagnons d’armes en Irak, et... de 
l’ancien despote yougoslave Slobo-
dan Milosevic.

USA: L’indice des prix à la 
consommation n’a augmenté que 
de 0,1% au mois d’août aux Etats-
Unis, portant le taux d’inflation à 
3,7% depuis le début de l’année, 
contre 1,9% en 2003, a annoncé 
jeudi le département du Travail.

En bref…
l’actu économique, politique,
sociale et sportive de la semaine

Karine Gernet
blahzay@step.polymtl.ca

Le mot en tant que tel viendrait des 
raciness kou, de kougakko, qui veut 
dire lycée et gals vient du mot gyaru 
qui est la japanisation du mot «girl».  
Etant d’abord une tendance populaire 
auprès des lycéennes, ce mot a été uti-
lisé pour décrire une plus grande éten-
due de jeunes femmes dernièrement. 
Et d’hommes par ailleurs, et oui, cette 
tendance n’a pas de sexe, elle sevit aussi 
chez la gent masculine(mais je garde les 
photos pour moi!).

Il faut savoir qu’au Japon, l’uni-
forme est obligatoire pour tous 
depuis le secondaire jusqu'au début de 
l’université. Obligées de porter toutes 
la même chose, les ecolières japo-
naises ont décidé 
d’accesoiriser leur 
ensemble le plus 
souvent avec ce 
qu’on appelle des 
chaussettes larges 
e t  t o m b a n t e s 
(loose socks) mais 
aussi une f lopée 
de bibelots qu’elles 
attachent a leurs 
sacs ou cellulaires 
(personnages de Disney- Winnie 
l’ourson le premier- très favorisés).

Une kogal typique possède au 
m o i n s 
un sac 
de desi-
g n e r 

(préférence pour 
Louis Vuitton), 
un  ce l lu l a i re 
de dernier cri, 
un  bronzag e 
uniforme, un 
maquillage clair 
pour contraster,  
et des cheveux 
blonds coiffés 
selon la dernière 

mode. Il y a toujours certaines qui ont 
un style différent, mais en géneral , elles 
se ressemblent toutes. D’apres cette 
définition, Ran Kotobuki, héroine de 
Gals! , n’est pas vrai-
ment une kogal (elle 
est trop blanche). De 
plus , selon mon avis, 
sa coupe n’est pas une 

coupe de gals du 
tout. En géneral 
ces dernières 
ont une coupe 
plus ou moins 
mi-longue et ajoute quelques 
rallonges ici et là en variant la 
couleur selon leur humeur. De 
plus, 99% des japonaises portent 
une frange, au contraire de notre 
chère héroine.

La plupart des kogals n’ont 
pas de job mais aiment bien s’acheter 
les derniers accessoires et vêtements à 
la mode. Ce qui les obligent parfois à se 
tourner vers l’enjo kosai, ou « escorte », 
qui est une forme de prostitution ou 
elles accompagnent des hommes plus 
âgés en échange d’argent ou cadeaux 

dispendieux. Ceci peut dégénérer assez 
facilement et ajoute à la mauvaise 
image que les japonais ont en géneral 
des kogals.

Pour ma part, je trouve le monde 
des kogals assez mystérieux  et très 
ferme. J’avoue que j’aimerais bien y 
regarder de plus près, si par exemple 
je savais parler japonais. Je me demande 
vraiment ce qui peut pousser ces filles 
à suivre cette tendance qui finalement 
les fait se ressembler toutes plus ou 
moins. Il m’arrive souvent de voir 
une japonaise avec des cheveux bien 
noirs et de la trouver bien originale au 

milieu de toutes 
ces perruques 
colorées.

Petit encart

Il ne faut pas 
confondre les 
kogals avec les 

ganguro (« face noire » en japonais). 
Je dirais pour simplifier que les gan-
guros sont des kogals extrêmes. Elles 
ont une face extrêmement bronzée, 
selon qu’elles se bronzent ou mettent 
du fond de teint plus fonces, des che-
veux blonds très clairs et s’habillent 
de manière vraiment excentrique 
(hawaien très colore). 

De plus elles se maquillent avec 
beaucoup de blanc autour des yeux et 
ajoutent de faux cils démesurées. C’est 
pour ces raisons que je les qualifies de 
kogals extrêmes.

Kogals, kest ce ke c que ca?

Je n’arrive pas à croire que je pour-
suis cette chronique. Mais il faut que 
je continue à partager mon amour et 
ma connaissance, surtout que je suis 
en plein dedans maintenant. 

Auteur: Mihona Fujii.

Genre: Shojo comique.Shojo 
parce que l’héroine est une fille, et 
il y a un peu de romantisme dedans. 
Comique parce que l’héroine Ran 
Kotobuki est, disons, speciale. De 
toute facon, tous les héros et héroi-
nes de manga ont quelque chose de 
special, non ?

Dessin: 5/10. Le dessin est 
vraiment moyen. Les personnages ne 
sont pas très bien définis, par exam-
ple, les personnages féminins ont des 
jambes non galbées et interminables 
et sont très maigres.  De plus, l’uni-
vers dans lequel évolue l’heroine est 
très orientée sur la mode, ce qui fait 
que dans 20 ans, les gens riront de 
ces vêtements (je ris deja).

Complexité : 0/10. Même les 
noms sont faciles . 

Comique : 7/10. L’héroine a 
un comportement très comique et 
le dessin  accompagné souvent les 
blagues décrites. Les situations, leurs 
causes et leurs conséquences, sont 
assez stupides dans l’ensemble ce qui 
rajoute au burlesque de l’histoire.

Note : 6/10. Il y a un moment 
ou Gals! Figurait parmi mes mangas 
préférés (ma sœur les a même tous 
achetés) mais je pense que c’est 
juste un bon manga à lire pour rire 
et non à « conserver ». Le dessin et 
le comique sont trop banals pour en 
faire un manga d’exception. Niveau 
dessin, je recommande vivement 
Samurai Deeper Kyo et niveau 
comique Yakitate!Japan . Je sais que 
ce sont des plugs inutiles mais ces 
deux mangas valent definitvement 
le coup d’œil.

Volumes : Aux dernières nou-

velles, GALS! comprend 6 volumes 
en France et 10 au Japon. C’est un 
manga terminé.

Histoire : Ran Kotobuki fait 
partie d’une famille où on est poli-
cier de père en fils. Cette dernière est 
un peu la bête noire de la famille, car 
tout en refusant de devenir policière 
elle même, elle a aussi le don de se 
mettre dans des situations impos-
sibles.

Ran est ce qu’on appelle un kogal, 
en gros une fille( de préférence au 
lycée) qui ne vit que pour la mode, 
et en plus elle s’autoproclame la reine 
des kogals à Shibuya (paradis des 
kogals à Tokyo, et même au Japon). 
Accompagnée de ses deux amies, 
elle erre dans les rues de Shibuya 
et dirige ce quartier comme s’il était 
le sien. Evidemment ceci l’amène 
dans toutes sortes de problèmes, 
des rivalités entre ses membres ou 
encore avec d’autres quartiers. Mais 
Ran a plus d’un tour dans son sac et 
s’en tire toujours.

Où je peux le trouver : GALS! 
a ete licencié en France (vraiment 
qu’est ce qui n’est pas licencié en 
France?) et même aux É-U. Donc 
il vous faut acheter les mangas dans 
une librairie a côté de chez vous.

GALS!
Karine Gernet

blahzay@step.polymtl.ca
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Astéroïde

Chapitre 2

Maxime se tirait tranquillement 
de sa torpeur. Il avait la 
tête très lourde, et avait 
l’impression de sortir d’un 
rêve. Un rêve? Qu’est-ce que 

je fais à rêver, moi?, pensa-
t-il. Une brusque bouffée 
d’adrénaline le parcourut 
quand il réalisa qu’il était 
étendu sur le sol de la cabine, 
et il se redressa d’un coup, 
avant de retomber par terre, 
étourdi.

Boris! Où était Boris?

Il était directement entre 
Maxime et le mur de la 
cabine, et gisait écroulé par 
terre, inconscient. Le mur 
gris mat de la cabine portait 
une légère trace de rouge. 
Maxime tenta de reconstituer 
les événements qui s’étaient 
déroulés ici: pour une 
raison ou pour une autre, 
le Lightray avait subi une 
violente secousse, et cette 
secousse avait rendu Maxime 
et Boris K.O. contre le mur 
de la cabine. Maxime vérifia 
rapidement son corps pour 

des blessures, et poussa un 
soupir de soulagement. Il était 
pas mal sonné, mais au moins 
il n’avait rien de sérieux. Se 
relevant tant bien que mal, il 
secoua Boris pour le réveiller.

- Boris! Boris!

Maxime 
commençait à 
se poser des 
questions. 
Boris 
avait l’air 
passablement 
plus amoché: 
son bras droit 
avait dû amortir le 
choc et il était taché de 
sang séché. Maxime redoubla 
d’efforts pour réveiller Boris.

Ce dernier ouvrit lentement 
les yeux au bout d’un moment 
et grogna.

- Ow, touche pas ici, ça fait 
mal!, grommela Boris en 
pointant son épaule droite du 
menton.

- Boris, réveille-toi, on a 
un problème!, dit Maxime 

en continuant de 
le brasser 

violemment, au 
grand dam de 
Boris.

- Qu’est-ce 
que je fais ici, 

d’abord?

- Je crois qu’on a 
eu un accident!

Boris se rassit brusquement, 
puis gémit à cause de la 
douleur. Il se leva plus 
lentement, puis s’appuya 
contre le mur de la main 
gauche. Il avait son orgueil, 
après tout ; ce n’était pas une 

petite blessure comme ça qui 
allait l’empêcher de se lever.

- Qu’est-ce qu’il y a de cassé? 
Le cargo est intact? Et le 
purificateur d’air?

- Je ne sais pas, je viens juste 
de me lever et...

Boris laissa échapper une 
série de jurons. «Mais 
qu’est-ce que t’attend, épais? 
Tu veux crever d’asphyxie 
pour une fuite que t’auras 

AstEroIde 
Chapitre 2

Nouvelles à épisodes

Un employeur de choix ...
qui vous offre des choix

croissance     opportunités     carrière     formation  

www.limperiale.ca/etudiants

L’Impériale est la plus grande compagnie pétrolière entièrement intégrée et le plus important
producteur de pétrole brut et de gaz naturel au Canada.  De la recherche dans le domaine des
matières premières en passant par la création de produits hautement spécialisés et raffinés,
nous sommes les chefs de file en recherche, en développement, en production, en fabrication,
en distribution, en marketing et en commerce de détail.

On vous a probablement déjà dit de vous attendre à travailler pour plusieurs entreprises au cours de votre carrière.
Mais que pensez-vous de faire plusieurs carrières au sein de la même entreprise ?  À l’Impériale, nous croyons
qu’être un employeur de choix assure un avenir rempli de possibilités.  Que vous déteniez un diplôme en génie, en
sciences de la terre, en administration des affaires ou dans une autre discipline, il y a fort à parier que l'Impériale
pourra vous accueillir dans un secteur qui vous conviendra parfaitement.

Venez assister à notre session d’information.

2500, ch. de Polytechnique, salle B-505
Le lundi 27 septembre 2004 
De 17 h à 19 h

Pour obtenir plus d’information concernant les possibilités d’emploi d’été ou coop ou encore celles offertes aux
diplômés, visitez notre site Web au :
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La partie a encore une fois débuté 
tranquillement alors que les deux 
clubs s’étudiaient. Les joueurs des 
Carabins ont bien fait leurs devoirs 
puisqu’ils ont sorti coup sur coup 
les frères Patrick et Mickey Dono-
van, eux qui forment le noyau des 
Stingers, évoluant respectivement 
au poste de porteur de ballon et 
de secondeur. Les deux équipes se 
sont finalement échangées quelques 
touchés de sûreté et c’était alors 4-2 
en faveur de Concordia lorsque l’effi-
cace Hantz Boursiquot (cinq courses 
pour 28 verges) a remplacé Joseph 
Mroué (26 courses pour seulement 
50 verges). Étant le joueur offensif  
par excellence de la dernière semaine, 
ce dernier était attendu de pied ferme 
par l’adversaire. La stratégie a porté 
fruit puisque Boursiquot y a été d’une 
belle poussée offensive, donnant la 
chance du même coup à Niki Demers 
d’y aller d’un placement de 18 verges, 
ce qui a permis à son équipe de ren-
trer au vestiaire à la demie avec un 
score favorable de 5-4. Il va sans 
dire que ce ne fût pas, encore une 
fois, une première demie qui passera 
à l’histoire. C’est ce qui est bien avec 
vos Carabins; vous pouvez vous per-
mettre le luxe d’arriver en retard au 
match et vous êtes certain de n’avoir 
rien manqué...

Mais pour une deuxième ren-
contre consécutive, vos Carabins 
sont revenus en force sur le ter-
rain au troisième quart (à vrai dire, 
votre humble serviteur aimerait 
bien connaître la recette du fameux 
punch que sert le coach Dussault à 
la mi-temps. Je suis certain que cela 
aurait des effets bénéfiques la veille 
d’un examen de Dynamique des 
fluides…). Ils ont profité d’un beau 
cadeau des Stingers, eux qui ont eu 
la maladresse d’échapper le précieux 
objet près de leur ligne de but. Il n’en 
fallait pas plus pour que le petit mais 
tenace porteur de ballon des bleus 
Joseph Mroué en profite pour ins-
crire son premier majeur de la saison. 
Cela créa l’hystérie dans la partie Est 
de la foule qui était composée des 
fidèles partisans de l’UdeM, venus 
en très grand nombre.

Puis, les méchantes abeilles (ben 
oui, le logo des Stingers est une 

abeille, on devrait les poursuivre en 
justice…) sont revenues peu à peu 
dans la partie à la suite d’un place-
ment et d’un simple. Ils ont même 
poussé l’audace en y allant d’une 
superbe passe de touché de 21 verges, 
ce qui allait propulser les Stingers en 
avant 15-12 avec moins de huit minu-
tes à faire au match. Ce jeu, où le 
quart Scott Syvret (17 passes réussies 
en 34 tentatives pour 168 verges et un 
touché) a rejoint Juan Scott (quatre 
attrapés pour 50 verges), a rallumé 
la partie Ouest des estrades qui était 
demeurée silencieuse jusque-là. On a 
alors eu droit à une guerre de mots 
entre les 2 314 spectateurs qui se sont 
mis à s’époumoner pour leurs favoris 
respectifs.

Les Carabins ont tenté en vain 
quelques poussées, étant arrêtés 
chaque fois par la solide défensive 
de Concordia, dont une fois par l’in-
terception du demi de coin Christian 
Giguère, joueur qui se fait constam-
ment huer par l’auteur de ces lignes 
pour être simplement le joueur qui 
évolue le plus près des estrades, de 
par sa position. Mettons que l’auteur 
de ces lignes s’est tenu tranquille 
par la suite… Sans rien enlever à 
Giguère, il est important de spéci-
fier que notre quart Jonathan Jodoin 
(seulement cinq passes complétées 
en 16 tentatives pour des gains de 
61 verges et une interception) a été 
erratique par de longs moments. En 
effet, il a manqué la cible à plusieurs 
reprises et a soulevé l’ire des fans 
montréalais à plusieurs occasions. 
On a même entendu quelques « Aux  
douches!! » dans la foule et cela ne 
provenait pas toujours de la bouche 
de votre reporteur préféré.

Toutefois, avec moins d’une 
minute à faire, le quart Jodoin s’est 
ressaisi de brillante façon, menant 
son équipe à la ligne d’une verge des 
Stingers avec 16 secondes à faire. 
C’es t  a lo r s 
que Joseph 
Mroué s’y est 
pris à trois 
reprises avant 
d’entrer dans 
la zone des 
buts  sur  le 
dernier jeu du 
match! Met-
tons qu’après 
cela,  c’était 
b e a u c o u p 
p l u s  f a c i l e 
de taquiner 
l e s  a m i s 
anglais…

Philippe Nault
philippe.nault@polymtl.ca

TOURNOIS MIXTES

Billets!

IL VA Y AVOIR DU SPORT

Le Polyscope offre une 
autre  paire de billets 
gratuits pour la prochaine 
partie de football des 
Carabins au CEPSUM, 
soit samedi le 25 sep-
tembre à 13h00 contre 
St-Francis Xavier (pro-
fitez-en quand ça passe, 
nous ne sommes pas de 
nature généreuse...). Tou-
tefois, après avoir dansé 
sur les airs de «Ça fait rire 
les oiseaux, ça fait chan-
ter les abeilles...» (on ne 
vous la refera plus, c’est 
promis), le Polyscope 
va plutôt tester vos con-
naissances sportives. On 
donnera donc la paire de 
billet à celui ou celle qui 
nous donnera le nom  du 
maraudeur des Carabins 
qui a été nommé recrue 
de l’année en 2003. Non, 
il n’y en aura pas de 
facile...

Horaire par trimestre Date limite d’inscription
Basketball Samedi 27 novembre,  

de 8 h 45 à 20 h 30
Dimanche 21 novembre

« Flag-football » Samedi 16 octobre,  
de 8 h 45 à 20 h 30

Dimanche 10 octobre

Hockey cosom Samedi 6 novembre,  
de 8 h 45 à 20 h 30

Dimanche 31 octobre

Soccer > extérieur Samedi 9 octobre,  
de 8 h 45 à 20 h 30

Dimanche 3 octobre

« Ultimate frisbee » Dimanche 3 octobre,  
de 8 h 45 à 20 h 30

Dimanche 26 septembre

Volleyball Samedi 20 novembre,  
de 8 h 45 à 20 h 30

Dimanche 14 novembre

Tournoi interfaculté
DÉFIS MIXTES 
Horaire par trimestre Date limite d’inscription

Curling Dimanche 14 novembre, 
de 9 h à 18 h

Dimanche 7 novembre

Escalade Jeudi 21 octobre,  
de 17 h 45 à 22 h 30

Lundi 18 octobre

Tennis de table Jeudi 28 octobre,  
de 18 h à 22 h 30

Dimanche 24 octobre

Volleyball extérieur

« 4 contre 4 »

Dimanche 26 septembre,  
de 8 h 45 à 20 h 30

Dimanche 19 septembre

Wallyball

défi participatif

Jeudi 11 novembre,  
de 18 h à 23 h

Dimanche 7 novembre

Wallyball 

défi compétitif

Jeudi 18 novembre,  
de 18 h à 23 h

Dimanche 14 novembre

Water-polo en tube

défi participatif

Mercredi 1er décembre,  
de 18 h à 23 h

Dimanche 28 novembre

Les carabins au sommet du classement!!

Quel match mes amis! Nos Cara-
bins ont signé un deuxième gain de 
suite, cette fois-ci à l’arraché par la 
marque de 18-15 sur les Stingers 
de Concordia.
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Marc-Antoine Brissette (Polytechnique, Fabrica-
tion du bâtiment) ganbade fièrement avec le 
drapeau de vos protégés. 

Équipes                                  V   D   N   Pp  Pc   
  
 Carabins                                2   0   0     44   15 
 Université Laval                     2   0   0     32    5 
 Université de Sherbrooke      1   1   0     21   34  
 Université McGill                  1   1   0     17   26  
 Université Concordia             0   2   0     20   35 
 Université Bishop’s                0   2   0     17   36 

Classement universitaire

Plus de verges par la course en une partie
Dave Fleiszer – McGill,1968 - 298 verges
Brad Elberg - Queen’s, 1992 - 284 verges
Joseph Mroue - Montreal 2004 - 275 verges

Plus d’interceptions dans une partie
Maxime Gagnier – Montréal –  3 interceptions

Plus d’interceptions en une année
Dave Croasdale – McGill – 1978 - 9 interceptions
Maxime Gagnier – Montréal – 2003	 8 interceptions

Recrue de l’année
Maxime Gagnier - Montréal - 2003 - maraudeur

Nos records canadiens

Inscrivez-vous!
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Avant même la mise au jeu du 1er 
match, l’entraîneure-chef  Chantal 
Daigle, qui travaille également à la 
clinique de kinésiologie située au 
CEPSUM, met les cartes sur table : 
bien que son équipe soit assurée de 
prendre part au Championnat de 
Sport interuniversitaire canadien 
(SIC) comme équipe hôtesse, il 
n’est pas question de prendre les 
choses à la légère.

« Notre qualification est en 
quelque sorte un avantage, dans 
le sens que nous nous servirons 
de la saison pour nous préparer à 
affronter les meilleures équipes au 
pays sur notre terrain au CEPSUM. 
Contrairement aux autres années, la 
pression ne viendra pas du besoin 
de se qualifier pour prendre part à 
la compétition mais plutôt d’y per-
former » de souligner Daigle.

Mélange de vétérans et de 
recrues

Interrogée sur l’équipe qu’elle 
aura en main, l’entraîneure origi-
naire de Moncton dit avoir bien 
aimé ce qu’elle a vu au cours du 
camp d’entraînement et des matchs 
préparatoires : « À notre 4e année 
d’existence, on peut enfin parler 
de joueuses d’expérience et aucun 
doute que ça fera une 
différence. La grande 
majorité de nos joueu-
ses de premier plan 
sont de retour et toutes 
sont excitées en prévi-
sion de la saison ».

Sur le plan de l’ex-
périence, les Carabins 
pour ront  compter 
particulièrement sur le 
travail de la capitaine 
et milieu de terrain 
Marie-Pierre Germain 
(physiothérapie), de 
Véronique Dionne 
(sciences infirmières) qui joue 
également à cette position et de 
l’attaquante Sandra Couture (kiné-
siologie) qui a terminé au 1er rang 
des marqueuses de la ligue intérieure 
universitaire l’hiver dernier.

L’UdeM profitera aussi du 
meilleur recrutement de sa jeune 
histoire alors que des recrues 
d’importance feront leurs débuts 
avec les Bleus. « Plusieurs de nos 
recrues démontrent beaucoup de 
potentiel, devraient faire partie de 
la formation partante et ainsi jouer 
un rôle de premier plan au cours de 
la saison. Nos performances seront 
probablement le reflet de leur 
développement sur le terrain et j’ai 
bon espoir de connaître du succès » 
poursuit Daigle tout en nommant 
les attaquantes Virginie Marchand 
(kinésiologie) et Nadège Akasme 
(orthopédagogie), de la défenseure 
Karine Saint-Louis (droit) et des gar-
diennes Aurélie Gendron-Cayouette 
(physiothérapie) et Évelyne Boulay 
(kinésiologie) qui se partageront 
probablement le terrain.

La parité au rendez-vous ?
Bien que le Rouge et Or de 

l’Université Laval et les Martlets de 
McGill demeurent les deux princi-
paux adversaires, la lutte s’annonce 
intéressante au sein de la conférence 
du Québec et les Carabins seront 
certes à surveiller.

« Aucun doute que nous serons 
compétitives. Je m’attends toutefois 
à plus de parité qu’au cours des der-
nières années entre les différentes 

équipes, particuliè-
rement car certaines 
se sont grandement 
améliorées » affirme 
Daigle.

Tout est donc en 
place pour le match 
d’ouverture de ven-
dredi contre Sher-
brooke et ce n’est 
pas la motivation 
qui manquera si l’on 
se fie aux dires de 
l’entraîneure : « Le 

Vert et Or est la seule 
équipe qui nous a 

battu au CEPSUM la saison dernière 
et je n’aurai pas besoin de le préciser 
aux filles car c’est certain qu’elles ont 
encore ce match en tête. Disons qu’il 
arrive au bon moment et qu’on leur 
en doit une » a-t-elle conclu.

À n’en pas douter, la confiance 
règne au sein de l’équipe mas-
culine de soccer des Carabins. 
Comment pourrait-il en 
être autrement ? Après 
un deuxième t i tre de 
champions de la saison 
régulière, d’un 1er titre de 
champions provinciaux et 
d’une médaille de bronze 
au Championnat canadien 
en 2003, les Carabins pré-
senteront un visage ressem-
blant à la saison dernière, 
avec quelques recrues de 
qualité en plus.

Confiance ne doit tou-
tefois pas correspondre à 
un surplus de confiance et 
les joueurs devront avoir 
en tête que leurs résultats 
passés ne veulent plus rien 
dire à l’aube de la saison 
2004. Ils en ont eu un bref  
aperçu le 6 septembre 
dernier lors d’un match 
préparatoire au CEPSUM 
contre l’Université Trinity 
Western. Après avoir rem-
porté quatre de leurs cinq 
matchs hors-concours tout 
en dominant leurs adversaires 21 
à 7 sur le plan des buts marqués, 
les Bleus se sont inclinés 2-1 face 
aux Spartans.

« Cette défaite est arrivée 
au bon moment. Elle est venue 
rappeler aux joueurs que l’effort 
dictera nos performances et ce, 
indépendamment du talent de 
notre équipe » d’affirmer l’entraî-
neur-chef  Pat Raimondo.

De grandes choses pour 2004
« Inutile de le cacher, je m’at-

tends, ainsi que les joueurs, à de 
grandes choses pour l’équipe 
masculine de soccer des Carabins. 
On veut poursuivre là où on a ter-
miné l’an dernier et aller encore 
plus loin. L’objectif  est clair dès 
le départ, on veut se qualifier 
pour le Championnat canadien et 
devenir la 1ère équipe de l’UdeM, 

tous sports confondus, à y rem-
porter la médaille d’or. La route 
sera longue, mais nous ferons tout 
pour y parvenir » de souligner Rai-
mondo qui dirige l’équipe depuis 
ses débuts en 2001.

Ayant remporté le bronze 
lors du Championnat de SIC 
devant ses partisans au CEPSUM 
l’automne dernier, les Bleus pour-
raient une fois de plus s’illustrer 
en terrain connu car l’événement 
se déroulera à l’UdeM et à McGill 
pour une 2e année consécutive du 
11 au 14 novembre.

Le noyau toujours intact
Les Carabins pourront miser 

sur un noyau de joueurs intact 
cette sa ison avec le 
retour du milieu de ter-
rain Boubacar Coulibaly 
(HEC Montréal, admi-
nistration), du défenseur 
Étienne Godbout (HEC 
Montréal, administration) 
et des attaquants Alexan-
dre Tran-Khanh (Polytechnique, 
maîtrise en génie physique) et 

Julien de la Riera (Polytechni-
que, génie civil). Tran-Khanh a 
d’ailleurs fait feu de tout bois en 
matchs préparatoires en récoltant 
8 buts en 6 matchs.

Raimondo entend également 
faire jouer un rôle 
important à quel-
ques recrues dont le 
défenseur Johan Le 
Goff  (HEC Mon-
tréal, administration), 
le milieu Pascal Aoun 
(phar macie)  et  le 
défenseur  Fabien 
Abejean (psychologie) 
fraîchement arrivé de 
Toulouse la semaine 
dernière.

Sur ce plan, les 
Carabins ref lètent 
d’ailleurs très bien le 
volet international de 
l’UdeM en alignant 
une formation de 
joueurs provenant de 
huit pays différents 
dont plusieurs de 
l’Afrique et de l’Eu-
rope.

Des matchs exci-
tants en perspective

La saison 2004 de 
soccer masculin risque d’être fort 
intéressante au Québec selon Rai-
mondo qui croit que le classement 
sera encore plus serré que par les 
années passées. Plusieurs équipes 
se sont améliorées et pourraient 
causer des surprises. « Je m’attends 
à de solides oppositions, principa-
lement de la part des équipes de 
McGill, l’UQAM et de Laval qui 
devraient revenir dans le haut du 
classement » a-t-il précisé.

Ayant débuté leurs camps 
d’entraînement le 15 
août dernier, les équipes 
de soccer des Carabins 
attendent avec impa-
tience le début des hosti-
lités. Ne manquez pas le 
match d’ouverture de ce 
vendredi, les billets seront 

en vente à l’entrée du stade du 
CEPSUM.

Benoit Mongeon
Collaboration Spéciale

IL  Y A EU DU SPORT!!

En route vers le Championnat canadien
En prévision des matchs d’ouverture de la saison de soccer des Carabins de ce vendredi 17 septembre (féminin à 19h et masculin à 21h) au CEPSUM face à Sherbrooke, notre collabo-
rateur spécial a discuté avec les entraîneurs-chefs pour tracer un portrait de la saison qui s’annonce fort prometteuse.

Féminin : Pas là 
pour plaisanter

Masculin : 
Encore plus loin
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Le rapide attaquant Alexandre Tran-Khanh (Polytech-
nique, maîtrise en génie physique) devrait encore être 
la bougie d’allumage pour l’attaque des Carabins 
cette saison.

La capitaine Marie-Pierre 
Germain (physiothérapie) 
est au nombre des vétérans 
de retour.

Benoit Mongeon
Collaboration Spéciale
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Isabelle Meunier
hyza90@hotmail.com

La princesse éplorée (du 11 
janvier au 10 février)

Le soleil envahit votre cœur de 
joie et d’allégresse. Il vous semblera 
que tout va bien cette semaine, que 
tout vous réussit, bref  que vous êtes 
au septième ciel. Profitez-en pour 
faire des promenades à l’extérieur 
avant que le temps froid n’atteigne 
votre bonne humeur.

Le valeureux chevalier (du 11 
février au 10 mars)

La personne que vous convoi-
tez ne tombera pas facilement sous 
votre charme. Il va falloir beaucoup 
d’efforts et de volonté, mais si vous 
vous acharnez un peu, vous verrez 
que cela en valait grandement 
la peine. Faites attention à votre 
genou qui pourrait bien éprouver 
de la douleur cette semaine.

Le splendide cheval blanc 
(du 11 mars au 10 avril)

Vous aurez besoin d’un peu 
de solitude pendant un moment. 
Tout le monde vous énervera et 
il est mieux pour vous de vous 
éloigner un certain temps. Ne vous 
en faites pas, ce sentiment sera 
passager et personne ne vous en 
tiendra rigueur.

La méchante belle-mère (du 
11 avril au 10 mai)

Vous mijotez une vengence 
depuis un bon moment et cette 
semaine, l’occasion se présentera 
pour que vous mettiez votre plan 
en action. Votre ennemi n’aura 
qu’à bien se tenir car les astres vous 
annoncent une victoire écrasante 
contre lui. Vous aurez toujours la 
bonne réplique au bon moment.

La fée marraine (du 11 mai 
au 10 juin)

Plusieurs fois, le ciel vous a aidé 
à vous sortir de situations délica-
tes, mais cette fois. Vous devrez 
affronter seul les conséquences de 
vos actions. Il se pourrait parcontre 
que cela finisse par tourner à votre 
avantage et alors vous serez très fier 
d’avoir réussi sans aide à triompher  
d’un problème épineux.

Le dragon affamé (du 11 juin 
au 10 juillet)

Votre dur labeur sera enfin 
récompensé et vous obtiendrez 
finalement la chose que vous 
desiriez le plus au monde. Faites 
attention que cela ne vous trouble 
pas l’esprit! Les gens vous aiment 
tels que vous êtes alors ne changez 
pas. Cela n’en vaut vraiment pas la 
peine.

La tour la-plus-haute-et-la-
plus-sombre (du 11 juillet au 
10 août)

Vous déciderez de faire le point 
sur votre vie cette semaine et cela 
vous aidera grandement à définir 
vos priorités et à les respecter. Vous 
tracerez ainsi votre chemin et serez 
très fier de vos accomplissements 
des prochains mois. Les astres vous 
appuient à 100%.

L’ogre terrifiant (du 11 août 
au 10 septembre)

Vous tenterez de vous impli-
quer dans tellement de choses que 
finalement, vous ne réussirez pas 
à en finir une seule. Concentrez 
vous d’abord sur le plus impor-
tant. Il est mieux de terminer une 
chose que d’en laisser trois à moitié 
achevées.

La vilaine sorcière (du 11 
septembre au 10 octobre)

Des gens que cela fait long-
temps que vous n’avez pas vu 
smanifesteront une joie inattendue 
de vous revoir. Vous avez marqué 
positivement la vie de plus de per-
sonnes que vous ne le pensez. Pro-
fitez donc de ce moment d’attention 
qui vous est accordé et voyez ces 
personnes plus souvent.

La balle en or (du 11 octobre 
au 10 novembre)

Votre éclat habituel sera un peu 
terni par l’arrivée d’une personne 
qui vous volera la vedette sans le 
vouloir. Ne vous fâchez pas contre 
elle car on pourra vous penser 
jaloux. Tentez plutôt de connaître 
cette personne et vous verrez qu’elle 
deviendra une personne chère à 
votre cœur.

Le haricot magique (du 11 
novembre au 10 décembre)

Vos carottes sont cuites. Une 
personne qui ne vous aime pas 
lâchera ses foudres sur vous et rien 
que vous ne puissiez dire n’amé-
liorera votre situation. Certaines 
personnes risquent même de se 
détourner de vous car elles seront 
influencées par elle. Faites bien 
attention à vous!

La poudre de perlin-pinpin 
(du 11 décembre au 10 janvier)

Vous saurez convaincre les plus 
sceptiques que vos idées sont les 
meilleures cette semaine. Les astres 
vous envoient un pouvoir suprême 
de persuasion et de discussion. 
Utilisez sagement ce don qui vous 
sera accordé cette semaine ainsi les 
gens que vous aurez convaincus le 
resteront.

Horoscope conte de fée
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Mardi Mercredi Jeudi
Période 45 : 	 Conférence 	
		  CIPO (A-616)

11h-14h	 Kiosque Équiterre :
	  Journée sans ma voiture 	
	 (café du 2ème)

18h-22h  Assemblée générale 	
	 annuelle de Coopoly 	
	 (Galerie Rolland)

Lundi
11h30	 Conférence ingénieurs  
12h30	 sans frontières 
 	 (Amphi Bell)

Vendredi

Toute la journée :
	 Recyclage du Polyscope
	 Party Pub Ingénieurs sans 	
	 frontières
	 PUB!

Tu viens à la poly?
Tu as un problème de consommation d’alcool?
T’aimes la bière, la musique et les partys?
Si tu as répondu oui à une de ces questions, viens faire un 
tour vendredi au Pub!

De plus, cette semaine, et pour un temps limité, il y aura de la bière 
en baril (draft) à seulement 1$ (au bout de 5, c’est l’équivalent d’une bière 
gratuite, OUI OUI!).

Pour profiter de cette offre extraordaire, tu dois absolument avoir ton 
bock de la poly ou du Pub. Pour ceux qui n’ont pas encore de bock, vous 
pourrez vous en procurer au Pub vendredi auprès de votre VP-Interne, 
Liko. Il tiendra un kiosque de vente durant la soirée. Evidemment, ceux 
qui ont déjà leur bock, ne l’oubliez pas.

Finalement, même si tu ne bois pas de bière, le Pub a plein de bons 
drinks à te faire essayer, en plus de l’arrivée cette année du Shooter de la 
semaine, à 1$.

Cheers!

Le Pub
P.S. Pour les plus braves, allez demander au directeur le Shooter de la Muerté...

LE ROLE DE L’INGÉNIEUR 
DANS LE DEVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL’

par PARKER MITCHELL 
(fondateur ingénieurs sans frontieres)

LUNDI 20 SEPTEMBRE (AMPHI BELL)
11h30 à 12h30 ou 12h30 à 13h30

PARTY au PEEL PUB
AU PROFIT D’INGENIEURS SANS FRONTIERES
VENDREDI 24 SEPTEMBRE - 20h30

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE pour Ingénieurs 
sans Frontières
jeudi 23 septembre - 12h30.

Venez vous informer sur nos activités 
et nos stages outre-mer 04/05

Pas d’argent pour l’épicerie 
cette semaine ?

 
Vous vivez une situation financière difficile! 

Le service de dépannage alimentaire de l’ École 
Polytechnique peut vous aider. Venez rencontrer 
la conseillère à l’encadrement du Bureau des affaires étu-
diantes (BAE) qui évaluera avec vous, votre situation 
et vous remettra, au besoin, un bon alimentaire 
échangeable au marché d’alimentation Métro situé 
sur Côte-des-Neiges.

Le dépannage alimentaire est réservé 
aux étudiants qui  vivent  une si tua-
tion financière critique et temporaire.

 
Pour plus d’informations,  envoyez un courriel 

à bae-encadrement@polymtl.ca,  téléphonez à Nataly 
Désir au 3401-4711, poste 4251, ou simplement 
passez au C-243 selon les disponibilités de la 
conseillère. 

BUREAU DES AFFAIRES 
ÉTUDIANTES

VOUS AVEZ BESOIN D’AIDE 
DANS VOS ÉTUDES AU TRONC 
COMMUN OU DANS LES COURS 
PRÉPARATOIRES?

LE BUREAU D’ENCADREMENT PEUT VOUS 
OFFRIR L’AIDE DE TUTEURS
 
QU’EST-CE QU’UN TUTEUR? 
C’EST UN ÉLÈVE QUI A DÉJÀ RÉUSSI LE 
COURS DANS LEQUEL VOUS AVEZ DES 
DIFFICULTÉS.

QUE FAIT UN TUTEUR? 
IL VOUS AIDE PERSONNELLEMENT À ÉTU-
DIER, À FAIRE VOS TRAVAUX ET À VOUS 
PRÉPARER POUR LES CONTRÔLES ET LES 
EXAMENS .

LES CONDITIONS: 
• VOUS DEVEZ ÊTRE UN ÉLÈVE DU TRONC 
COMMUN OU SUIVRE DES COURS PRÉPA-
RATOIRES

• VOUS POURRIEZ BÉNÉFICIER JUSQU’À 5 
HEURES DE TUTORAT

• LE BUREAU DES AFFAIRES ÉTUDIANTES 
PAIERA 5 DES 10 DOLLARS DE L’HEURE QUI 
SONT PAYÉS AU TUTEUR 

COMMENT VOUS PRÉVALOIR DE CE SER-
VICE ? 
EN VOUS ADRESSANT AU BUREAU DES 
AFFAIRES ÉTUDIANTES, PORTE C-240

Polytechnicien ayant trop de temps libre 
cherche jeune femme pour s’occuper. 
Contactez Vincent au kakaze1@hotmail.com

PUB VENDREDI
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VERTICALEMENT

1. Insecte coléoptère d’Europe aussi 
connu sous le nom d’hanneton.
2. Se dit d’une substance organique 
dérivée de l’ammoniac par substitution à 
l’hydrogène d’un ou de plusieurs radicaux 
alcoyles. - Qui exprime la joie.
3. Pronom personnel - Culte du moi.
4. Action de rejeter (plur.)
5. Commune de l’Essonne (France). 
- Membre de la tribu de Lévi, tradition-
nellement chargé du service du Temple 
en Israël.
6. En informatique, ensemble fini de 
travaux destinés à être traités d’un seul 
tenant en différé. - Coiffures d’apparat.
7. Prénom féminin - Premier fils de Noé, 
selon la Bible. - Cinquante-cinq, en chif-
fres romains.
8. Construction polynésienne en bois. 
Portai violemment un coup
9. Inflammation de l’oreille - Obscurité.
10. Qu’il ait une expression de gaieté. 
- Préfixe courant de noms de famille. 
- Inflammation de l’oreille.
11. Nouvelle présentation d’un thème, 
d’un sujet déjà traité auparavant. - À lui.
12. Remplacement d’un peuplement d’ar-
bres feuillus par des résineux.

Joel Sedjro
Commentaires et suggestions : joel.sed@gmail.com 

Maux croisés
21 et 22 septembre 2004

Amphithéâtre Bell (C-631)
Représentations à 

18h30 et 21h00
Poly 2$ / Impoly 3$

Kouiz Cine-Cessaire 
        Spiderman II

Spiderman II

Christine Plante

COMMENT PARTICIPER?
   Venez porter dans la boîte de kuizz au C-630.1 (à gauche de l’amphithéâ-
tre)  pour gagner des bi l lets  g ratuits  (2 paires sont t irées chaque semaine) .  
CONCOURS: DVD À GAGNER
Ciné-Cessaire fera t irer à la f in de la session un DVD parmi tous ceux qui  
auront participé au kuizz (gagnant ou pas). Alors venez nous voir, ça pourrait être payant!

1)	 Avant d’incarner le rôle de Mary Jane Watson dans Spiderman, Kirsten Dunst a obtenu 
des rôles dans plusieurs films très populaires. Par exemple, en 1995, elle a joué aux côtés 
de Robin Williams dans le film Jumanji. Parmi la liste ci-dessous, dans quel autre film 
Robin Williams a-t-il joué?

a.	 Jerry Maguire
b.	 Rain Man
c.	 Mrs. Doubtfire
d.	 Pretty Woman
e.	 Mission : Impossible

2)	 Jonathan K. Simons, qui incarne le rôle de J. Jonas Jameson, le rédacteur en chef  du 
journal le Daily Buggle (cigare en sus), faisait également partie de la distribution du film 
The Mexican (2001), avec Brad Pitt et Julia Roberts. Parmi la liste ci-dessous, dans quel 
autre film Brad Pitt et Julia Roberts ont-ils joué ensemble?  

a.	 Fight Club
b.	 Ocean’s Eleven
c.	 My Best Friend’s Wedding
d.	 12 Monkeys
e.	 Nothing Hill

 
3)	 Dans la série Spiderman, James Franco y incarne le rôle de Harry Osborn, le fils de 

Norman Osborn, le millionnaire devenu le Green Goblin dans Spiderman. Or, cet acteur 
a débuté sa carrière cinématographique dans le film « Never Been Kissed » (1999), aux 
côtés de Drew Barrymore. Pour les films de Drew Barrymore ci-dessous, reliez-les 
l’autre vedette avec qui elle partageait l’écran?

a.	 Charlie’s Angels (2000)	 1.  Val Kilmer
b.	 Batman Forever (1995)	 2.  Neve Campbell
c.	 Boys on the Side (1995)	 3.  Adam Sandler
d.	 The Wedding Singer (1998)	 4.  Whoopi Goldberg
e.	 Scream (1996)	 5.  Cameron Diaz

HORIZONTALEMENT

1. Ayant l’apparence d’une lamelle.
2. Action de rendre meilleur
3. Note musicale. - Dedans.
4. Sert au lavage des oreilles. – Propre. - 
Pronom personnel.
5. Expert des lois. - Touchés
6. Prénom masculin - Son perçant.
7. Que je fisse des meurtrissures à des fruits. 
- Préposition
8. Caractères, principes. - A le courage de.
9. De façon paresseuse.
10. De Reims. - Querelle.
11. Disposent des couleurs selon les nuan-
ces. - Alliage de zinc et de cuivre.
12. Erbium. - Présentèrent un plat à un 
client.

Joel03

Le  concours extrême du CEGP
Vous devez nommer la structure mole-
culaire sur cette image. 
Vous pouvez envoyer vos réponses à 
l’adresse suivante: 
semainedelaphysique2005@polymtl.ca
La solution de la semaine passée était : 
‘Stephen Hawking’

Synopsis 
Deux ans ont passé et Peter Parker doit 
faire face à des nouveaux obstacles. Ses 
sentiments pour M.J. (Kirsten Dunst) sont 
de plus en plus forts alors qu’il réprime 
l’envie de tout lui révéler: son identité et 
son amour. Son amitié avec Harry Osborn 
(James Franco) est altérée par l’amertume de 
Harry après la mort de son père. Il mène une 
véritable vendetta contre Spider-Man. Tout 
devient incroyablement compliqué alors que 
Peter rencontre un nouvel ennemi, Dr. Otto 
Octavius - Octopus (Alfred Molina). Peter 
doit se servir de tous ses pouvoirs afin d’en-
rayer les plans de ce fou diabolique.

Genre: Action/Fantaisie/Sci-Fi
Classement: 13+ pour contenu sexuel

Pays: USA

Durée: 127 min 
Réalisé par: Sam Raimi�

Quelle est la mauvaise 
langue qui a dit que les 
physiciens ne pouvaient 
pas être cute...

CE FILM PEUT NUIRE DANGEUREUSEMENT  A VOTRE INTELLIGENCE
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Présentez-vous au Polyscope avec
 les mots-croisés résolus et vous
 irez au Méga Party Molson Dry 
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